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ACTE    I 

UN  SALOX  CHEZ  GÉRONTE 
Porte  d'entrée  nu  fond;  portes  latérales. -A  gauche, au  l**.r  plan.une  grande  fenêtre  avecrideaux. 
-Près  de  ta  fenêtre,  une  table  et  un  grand  fiuleuil '.  Table  a  droite. 
Ameublement  du  temps. 
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ERASTE. ;\   Lisette 
Alors ,  il  est    fort  mal*? 
LISETTE 

C  est  la  vérité  pure 
ERASTE 
Quelque  soit   mon  espoir,  je  sens  que  la  nature 
Plus  forte  que  l'appât  de  tous  les  testaments. 
Excite  dans  mon  cœur,  de  tristes  sentiments! 
CRISPIN,:.  Lisette 

Et,  dis-moi j mon  enfant ,  en  pleine  confidence, 

(M  mtrari   Eraste)  [rance? 

Pouvons-nous., de  son  chef,former  quelqu'espé- 


LISETTE  [jourSj 

Elle  est  très  bien  fondée. Et  depuis  quelques 
Avec  madame  Argante,il  tient  certains  discours 
Où  l'on  parle  tout  bas  de  legs, de  mariage., 
Je  nai  de  leur  dessein, rien  appris  davantage. 

(à   ERASTE» 

Votre  maîtresse  est  mise  aussi  de  l'entretien 

Pour  moi,  je  crois  qull  veut  vous  laisser  tout  son 

Et  vous  faire  épouser  Isabelle.  [bien, 
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Ah!  Lisette!      [faite! 
Que  tu  flattes  mes  sens!  Que  ma  joie  est  par. 


PIANO. 


ROMANCE     DERASTE 

Andantino. 


p  r    p  i  r    p  r    p  i  j   j-  j  j. 


\ndante 


.PU— ^-i 


ERASTE. 


É^z 


c  p  r     rr^^ 


p  r  r-  0  p  v 


de  (mis  Longtemps,  M<m    a.do  -re  _  e 


Tu 


la     i-iiri.nais 


m^=Êg$ 


s 


S  "'"'il-  p'Jilf^ 


*^ 


27 


Mon    a-do-re-  <■!  De  Imis  les  charmes  du         printemps 


rit. 


rall.pp       a   Tompo. 


Eli»-  est  paré    -     e!     Mon   a-do-ré   -    e!    Tu  la  connais 


^te 


r- 


])))  SUIVI  z. 


^^ 


f~*T* 


t/'    ^ioro   anima to  . 


p  r     p 


V  b  2  "4 


2» 


zur; 


Sous  ses  pau  .  piè   -   res         de  -  mi        clo 


W \^JL 


Rpf  onn 


I ,...«       _..       :n  '*    !•  _  a    i> i 


luiv       i  si     pa  .  reillea  IV 


i'  D.8874 


29 


qui  resplendit — sous  les  cieux   é-cla   -  tants! 


C'est  un  bel  an-  ge  de  vingt   ans,  c'est  un  bel    an    _  ge    de      vingt 


l,b  r     p  r    f 


Tu  la  connais  depuis  longtemps, 


^_c°-rn  rft 


fpjra 


m  m 


m  m 


*  f   '     'f    i=*f  p1   p'r    ppf 


f^  r  p  g  r  ^P-H^pp  n^ 


Mon  a -do.  ré   -    e,    mon  a-do-ré-  ef        De  tous  les  charmes     du— printemps 


pp  rail 


LISETTE 

L  amour  hI  1  intérèl  seronl  contents  tous  deux 
Mail chull Voici  votre  oncle,il  Bâvanceenceslieux 

'  i  Criipio  I 

Je  n'ai  pas  eu  Le  temps  d'aller  chez  les  nul. lires 
Toi  qui  vt  ux  te  mêler  de  toutes  n>>s  affaires 


VavitfICours    dis  leur  qu'il  s  soient  prêt  s  au  besoin 
L'un  s'appi  Ile  <  laspard,  et  demeure  .1  ce  coin: 
Et  lin  ilre  un  peu  plus  bas  et si  nomin«'Scrupul»'.  li 

CRISPIN 
Voilà,  pour  un  notaire,  un  nom  bien  ridicule! 

fiJ  pai  I.   .  nd) 
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SCENE  II 


GERONTE,  entrant  de  gaurhe 

Ali!  Bonjour,  mon  neveu. 

EKASTE 

Je  suis,  en  vérité 
Charmé  de  vous  revoir  en  meilleur*-  gante 

GÉRQNTE. assis  [faires 

Je  veux, mon  cher  neveu,metfre  ordre  a  mes  af. 

(à  Lisette) 
As-tu  dit  qu'on  allât  me  chercher  deux  notain  s? 

LISETTE 
Oui  monsieur,et  sous  peu,  vous  les  verrez  ici. 

GERONTE 
Et,souspeu  vous  saurez  nies  sentiments  aussi. 
Jevais,en  bon  parent, vous  les  faire  connaître. 

ERASTE 
Je  me  doute, à  peu  préside  ce  que  ce  doit  être 

GÉRONTE 
J'ai  des  collatéraux... 

LISETTE 
Oui,  vraiment,  et   beaucoup! 

GÉRONTE 
Quijd'un  regard  avide  et  d'une  dent  de  loup, 
Dans  le  fond  de  leur  cœur, dévorent  par  avance 
Une  succession  qui  fait  leur  espérance. 
Aussi  je  veux  songer  à  mettre  ordre  à  mon  bien, 
Avant  que  le  trépas  m'en  ôte  le  moyen. 

(à   Braste) 
Tu  connais  et  tu  vois  parfois  madame  Argante? 
EKASTE 

Oui,dans  ses  procédés,elle  est  toute  charmante! 

GÉRONTE 
Et  sa  fille...IsabelJe?..Euh,  la  connais-tu? 
ERASTE 

Fort. 

C'est  une  fille  sage  et  qui  charme  dJabord 


LISETTE, GERONTE,  EKASTE 

i.  Kl;  UNIE 

Tu  conviens  que  le  ciel  a  versé  dans  son  Ame 

Les  qualités  quoi!  doil  eh'pli.-r ,  n  un-  G  ' 
ERAS1  E   n 

Je  ne  vois  point  dbbjel  plus  digne  daucunswjeux 
Ni  de  fille  plus  propre  à  rendreunhomme  heu- 
GÉRONTE,  [''eux 

Mot  lei    mains 

Je    m'en  vais   l'épouser! 
ERASTE, 

sautant 
Vous  .  mon  oncle  ! 
GERONTE 

Moi-même. 

ERASTE. 

abattu 

Jenai...jevous  lavoue  une  allégre«e...extrêmt> 

[content! 
Vous  ne  pouviez  mieux  faire... et  jen  mus. ..fies 
Je  voudrais,  comme  vous,en  pouvoir  faire  autant 

GÉRONTE  enchante   se    levant 

et    l'embrassant 

Ah!  le  gentil  garçon!  Aurais-je  du  m  attendre 
Qu'il  eût  pris  cette  affaire  ainsi  qu'on  lui  voit 

EKASTE 
Votre  bien  seul  m  est  cher 
GÉRONTE 
Va! tu  n'y  perdras  rien! 
Quoi  quil  puisse  arriver, je  te  ferai  du  bien 

LISETTE,  bas  à  Eraste  [faire 

Il  faut  rompre,  à  tout  prix, 1'hvmen  qu'il  prétend 
Je  vais  en  dire  un  mot  à  son  apothicaire; 
C'est  monsieur  Clistorel  qui  doit  venir  tantôt. 
Et  qui  lui  lavera  la  tète  comme  il  faut! 

(Elle    sort   vivement   par  le  fond) 


[prendre 


SCENE  III 


GERONTE 
N'est-ce  pas  ton  avis,réponds-moi,je  te  prie, 
Que,mème  ma  santé,veuf  que  je  me  marie? 

I  n  LAQUAIS,  entrant 

Monsieur, madame  Argante  et  sa  fille  sont  là 


ERASTE, GERONTE,  r.is    M?»  ARGANTE    e(     ISARELLE 

El:  VS1  I 
Je  vais  les  amener... 

GÉRONTE 

Non,  reste.  Les   voilà] 
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QUATUOR 


ISABELLE.  MT""  ARGANTE.  ERASTE.  GERONTE 


Allegro  non  troppo.(*  =108) 


PIAXO. 


1 


TT^T 


W 


^™ï 


f '■  i    ■■  p 


m 


f 


m 


f 


^^ 


^^ 


s 


(W 


W? 


fs*^ 


^=^ 


M™"  ARGANTE. 


^:,  ù  «       «   JM  J>  J>  Js  Ji   |  I  >  ;,  js   |  j,  >  ^ 
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GERONTE. 


Mi      ? 
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C'est        un  fort  me.chant     bruit  Et  je    me         por.  te  comme  un 


tat 


-* * 


i 


ERASTE. 


Dépit  contenu  du  jeune  homme.      PllIS  llMlt. 


F  lHP    '    P    P 


M.      ^  V 


Je    dois  vous  di  _  re . 


Pipip 

char   .    mf 


Géronte  s'approche  d'Isabelle, écarte  Eraste  en  le  prenant  par  le  bras  et  prend  sa  place  Mon  air  vieil 


3pE 


Si  je  souf- 
PIiislent.(J=84) 


_lot  ,  mais  avec  galanterie) 
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Foi       d'honnête    hom  _  me, 
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K  K l  I  C7V.SC. 


.prendre.         Mon    .    sieur,  de 


moi,  que  pou-vez-vou*  al  . 
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-lui    que    je    vous        ai des.fi     _      né         pour      é  .  poux! 


ERASTE 


Isabelle  reste  interdite 
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.leur  je    .    prou  _ve 

GERONTE. 
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di 


A     mes     pro 
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MT-ARGANTE. 


(appuyant) 
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His    .     cri    _     re . 


P.  0.2874 


7,7 


ISABELLE 


Mais,        je    ne       pui 


Più  lento. 


îs,       je    ne      puis.. 


(£""'  J  S 


bi»*n . 


(palamment) 


laver  galanterie] 


Ne    crai.gnez     rienl  C'est  vous, Ma  .  da.me,  je    m'en 
Più  lento. (J, 84) 
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cœur,  comme  an    Ju  _  lep  fu  -  tur,  Qui  doit    le         net.toy.er     de 


rai  .  len  -  tan  -  do. 
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Andantino  cou  moto. 
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Andantino  con  moto.  (J  -  144) 
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GERONTE. 
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nie.  De  mon   a 


ISABELLE. 


(surprise  el  blessée) 


lui? 
ERASTE  (à  part) 
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ERASTE. 


Il  est  très     ri    _    che , 
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GERONTE.à  Isabelle, arec  feu 

Au  pouvoir  de  vos  jeux, je  sais  rendre  justice 

(Pris  de  malaise) 

Au  feu. ..que.. .je  ressens...si  1  amour... est  propice... 

(Vivement  a  Lisette  qui  vient  de  rentrer  et  n'y  tenant  plus.) 


Lisettejje reviens. ..rien  qu'un  petit  moment 
Conduis  Madame  Argante  a  mon  appartement 

(Il  sort  par  le  fond  en  courant) 
(MT"" Armante  et  Lisette  sortent  par  la  g-aurhe) 


SCENE  VI 


N°4 

DUO 

ISABELLE, ERASTE. 


Allegro. 


ERASTE, 


PIANO. 


ISABELLE. 
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à  moi  pour  tou  - 


-  jours, pour     tou   -  jours! 


Tendr 


Tempo  \c 


a    -   veu de  l'en-  fan  .         .ce      Doux         re 


frfr   »     P'F''     M 


d'a_-\ 


ve  a  a  _\e 


É 


m 


j— 

ve  d  a  -  ve 


Tendre a.veu      de  l'en-  fan  -         -    ce      Doux         rê    - 
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.  viez       pas 

fcfc— É 


y  '  . 

fi  -   nir  ! 


* 


Ai       -        nions 


•/• 


^ 


?b 


F^==g 


r 

fi  -   nir! 


.  viez      pas 


Ai        -        nions 
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c       /' 


Ai     -     mons     -       nous, 

r/im 


tous     les  deux        Aimons  nous, 
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'  H-  ntr»  nt  M™*-  Armante   et   Geronte    sortant   de    1  appar 
tement  de  gauche. 

M"?"  ARGANTE/à  Isabelle) 

Ma  fille,  allons,  venez... 

(à  Geronte) 

Ne  vous  dérangez  pas. 


GERONTE. 
Eraste,  reconduis  ces  dames  jusqu'en  basl 

(Eraste.  M"}''  Armante  et  Isabelle  sortent  par  le  fond) 

GERONTE 
Le  sort  en  est  jeté,  ma  parole  est  donnée 
Puisque  tout  me  sourit,  suivons  ma  destinée 


SCENE  V 

m  5 

ARIETTE    DE   GERONTE 


Allegro   vivace 


.(J  =144) 


PIANO. 


GERONTE. 

Allegro 
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_  te     de    soi  -  xan  -    te,  Or,  ô    -  tez       tren  .  -  t<-    de 


Res  -  te  t 


te!      trente  ans,  fivnfe     ans,     Tra  la  la  ma 
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f 


^m 


m*  ç  i  r   p^p 


Lan-de-ri   -   ré        lande- ri 
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Tout    le         mon  .  de  lésait  i  _    ci,  J'e'-tais  un         ga-lani     ré -Uf 


P.D-2374. 


64 


! 


In  peu  anime. 


-ë-3 L 


m  *_ 


r^ 


fr^i^  I    J^v^É£ 


flam    -  -   me. 


rU 


Je      pré-tends 
l'n  peu  anime  • 


è  -  tre   pour    ma 


* 


lï    ï    J'    I    I'    ï    J'    J> 


(d'an  tnn  gaillard  ) 


f    '    F    F" 


?mme  moins  un        é  poux  qu'un  tendre    a    -      mant!    Je      crois      e    - 


m 


à 


ÉmÉ 


^^ 


-?«*- 


^ 


s? 


_tre   d»-  _  jà    plus        teste  Et  mon  hv  -  men   fe  .  ra      le 


£m 


-. 


^m 


^fi 


■ 


te:     Trenfeans,  tr<  snte      BOB      Tralala    ma      mie       0  (fuel 
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C'est  l'a  .»    ge  où     l'on_    est gai, 


où  le  co^ur  est   en 


^fal#I 


3^11 


y 


se! 


jvpt  ppe 


=a, 


fê         _        te , 


Cï=* 


9- 


Lan  .  de. ri  .  ré        lan.de .ri     .     ret 


§ 
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GERONTE 
Mais, j'aperçois  quelqu'un! 
LISETTE 

C'est  votre  apothicaire 
Monsieur  Clistorel. 

GÉRONTE.  à  Clistorel.gaîment 

Ah!  Dieu  vous  garde  en  ces  lieux 
Je  suis,quand  je  vous  vois,  plus  vif  et  plus  joyeux! 

CLISTOREL, qui  a  descendu  très  grave,  à  pas 
comptés,  avec  brusquerie 

Bonjour,  monsieur,  bonjour! 
GÉRONTE 

Si  je  puis  m'y  connaître 


SCENE  VI 

GÉRONTE,  LISETTE, CLISTOREL. 

Vous  paraissez  fâché,  quoi? 
CLISTOREL 

J'ai  raison  de  l'être 
GÉRONTE 
Qui  vous  a  mis  si  fort  la  bile  en  mouvement? 

CLISTOREL 
Qui  me  l'a  mise? 

GÉRONTE 
Oui! 
CLISTOREL 

Vos  sottises! 
GÉRONTE 

Comment? 


Variante  de  la  SCÈNE    VI 
GERONTE,  ERASTE,  puis  LISETTE  (en  costume  d'apothicaire,  et  avec  un  gros  livre  sous  le  bras) 


GERONTE 

Mais,  j'aperçois  quelqu'un! 

ERASTE  entrant 

Se  trouvant  empêche 
Votre  ami  Clistorel  vers  vous  a  dépêché 
Son  plus  savant  élève. 

GÉRONTE 

Eh!  qui  donc  le  demande? 


De  lui  je  n'ai  que  faire, et  ma  surprise  est  grands 
Je  n'ai  pas  témoigné  le  désir  de  le  voir ... 
Alors  que  me  veut -il? 

ERASTE  voyant  entrer  Lisette 

Nous  allons  le  savoir. 

LISETTE   qui  es)  entrée  solennellement, 
et  après  avoir  salué: 


TRIO  et  FINAL 


Allegro 


CLISTOREL 

(OO    LISETTE) 


PIANO. 


f  f  r  g  p  g  t Jl-  ^^^ 


-vel.le  Qui  me  rejouit  fort,  qui  me  ré-jouil    fort! 
ïERONTE         (nous)  {nous) 


NJi:  Si  In  rôln  de  Clistorel  est  j'one1  en  travesti  par  Lisette,  Braste  prend  la  partie  de  Lisette 
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07 


_  sieur, 


N'avez-vouspasde  honte  à  l'âge  où  vous  voi 


quelle  est  -   el  -  le? 


tttàtt 


F  [?  F  pT? 


là    Defaireextravagance^aleàoelle  -  là! 


m 


La   . 


Efep33gf 


f 


^lu-y^h 


f         I  l'^F^^Î 


fe&s 


N'avez-vouspasde  honte? 

(avec  colère)    J  i 


Il  vous  faudrait  enco.re  Malgré  vos  cheveux 


E=^-JHif 


quelle? 


La  quelle? 
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$/  ^    g   F    S   F    5   P    p   p  ni  J  *    J*  ^ 


gris.  Il     vous     fau.drait    en  .  co  -  re      queLques  grains    d'el  -  le 


-6-Jr- 


I 


P Ti 


41  -3 


9^F# 


ffi-jr-  7   Ji  ,.J>     J  T  Jl         J    J1    J    J    A 


Cl. 


bore...   On      a       dit         par      la       vil 


le,    c'est     un     fait     cer 


ci 


f 

y  f:      *p  p-g-  g  p  f^e  f  r    f  -g 


.tain,  Qui'      de     vous     ma  .  ri   _    er         vous     for.mez         le      des   - 


P'   i    ^— =g 


I 


* 


^ — ^ 


W^^ 


S 


^eeees 


f 

"      sutvex. 


LISETTE  (n.lERASTE)/» 


„    L.ISK.1   It  (mi  ERASTE)   M  .       .  .  v      .  . 

Mon  mai  _  Ire, le  fait  est  cer. tain.  a  for.mé  ce     dei 


te 


Mon   mai .  fie, le  fait  est  cer. tain, 
fo/i  .  e/ej 


fflf 


;  ;■ 


Quel  des_8ein  ! 


quel    des  . 


*     çjXfCtf^tfifcF 


!•  I»  2374 


. 


au 


ci. 


pii 


te 


eresc.  rm. 


II,, 


J     ■■    J^'  ig'ip   ip  lp   F   i  te  F  f  f   i 


_;< 


sein!  Eh!  quoi!      fiévreux,      é    .  ti .  que,         Asthmati  _  que,  hy.dro. 


iK  t_K     j>  - 


* 


S 


f-f-* 


; 


« 


E_î---- 


ig^F  p  ^  »p  r   ^f# 


(solennel) 


•F  f  r  p  r 


pi.que,       Goutteux,         pa_ra.lv  _  ti     .    que, 


Vous  voulez,    de   l'hy. 


mil.  f 


.inen,    al-lu-mer      le    f  lam  _  beau       Et    ne   fai.re  qu'un    saut  de    la 


trrti 


nm 


W 


wi 


j\ 


& 


JSETTE. 


Mais. 


noce     au    tom  .  beau 
GERONTE. 


Point!. 
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Cl 


P   J    '  V     ^    Me"     BIP  P    F^ 


=jf^ 


fefe 


_  sez!         car        je  suis  res  -   pon_  sable  En  ve  .ri   .té 

(/non  maître  est) 


t-^Jt 


N  Lf   r  J   i'-T^ 


it 


=é 


fcSfc 


^ 


^ 


i 


J         J'    JM5 


s 


ï=f 


i   ff  ^ 


P     P     '  ^ 


F 


.tat 


tre      san    .     té  Prendre  femme       est 


P  Ï~L35MÊ 


m   m  -^9- 


f 


m  - 


±*- 


=a=g= 


m 


v^zï 


ISETTE. 


&É^-ntTj^±}>  *  y$^ 


Vous  I'entendez,monsieur,prendre  femme  est  cou.pable! 


É 


i^=É 


mte) 


T^TWn^f^ 


_pa 


GERONTK. 


i 


Cou  .pable!  C'est  abréger  vo.tre  des . 


-v — c 


Cou.pahlel 


mm 


v-4 — ^  = 


./■ 


pplfpp 
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C'est  a-bré_ffer  vo_tre    di-s    .    tin. 


i  ouvrant  son  livrt- ) 


C'est  a.bre.g:er mon  des    _    tin. 


rf^n 

^> — - 

* 

r= 

»          .            -            - 

_tin,_ 

Dans  un  lan_ga  _  ge 

i 

tout 

ai  _ 

ii 

a.ble, 

Nos  li.vres  dLsent,  en   la   _ 

J           J       J 1 

t, 

\                       g       

,4 
-i 

*■ 

£                   ♦ 

' 

1 

• 

■4 

(lisant) 


.tin:  Vir-go  li  _  bi-di    _    no.sa,  vir .  go  ii.bi.di 


no.sa,     se.nem         jugu.lat! 
ERONTE. 


jugu  -lai!  jugulai  !     En  fran. 


0 


L.tézt-: 


^^JlU 


— hn 


^ 


A        plat  .       à    plat , 


plat! 


Cl. 


j^WJtt J!^r-jr±—  jqj4^fe^^ 


■^ 


çàis,  vous  serez  à  plat,  à        plat,       à   plat,  à       plat!. 


X  1 


:  t 


2  v 


A        plat  ! 
faL: 


1-5 


» 


^ 


g       ^~~'         "-^ 


EU* 


::  ».h 
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Si  _  rop     de         ja  _  lap     ou     se  -  ne.. 


Si  .  rop     de     ja  -  lap     ou     se     _     né... 


Ou    bien  des       dro.gues     a   .  no  -  di 


Des   dro.gues  dro_gues    a  _  no     _     di       _       nés. 


Des  dro.gue    dro.gues     a   _  no 


Se  .  cun  _  dum        ar       -       tem  raf .  fi    .    né, 
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m 


^^ 


£=& 


<E^£ 


Un    vin    cor   _    dial,    di  _  u   .  ré  -  ti 


qu( 


$^-  g  M^1 


N## 


3EE 


Un    vin    cor -dial,  di  -  u   -  ré     -     ti       -      que 


te 


F^-i1  j|  JL^jl 


Ou    vin    cor_  dial,    <li  .  u   -    ré  . 


i 


^ÏTl g 


P1? 


^ 


2t 


£ 


4 


*  .    ■   b   a   i^^ 


Ou    mémo  en    -    cor    do     1  é  -  mé  _  ti      -       que  ; 
Sr 


à 


5ee$eeM 


Ou    même  en  .  cor    de     le  -  mé     _     ti       -      que  ; 


}  )  Ji  }  j,  >^ 


^=^ 


qui 


Ou   même  en.  cor    de     le  .  mt 


P^ 


^ 


"T^ 


<*■* 


ê 


ti» 


^^E 


Voi  .  là       voi  là      qui    vou 


Voi  .  là       voi  là      qui    vous   con . vient.     Mais 


P^  JTFETp  7  "TT7 


(a) 


/ 


Voi  .  là     voi  .  là     qui   vous  con    .   vient.         Mais, 


./". 


G. 


I*>Si  Li*ettpjoue  Clistorel.ellc  rrpr<  n.)  ici  »<>u  rôle  primitif 
''-'Unis  la  Variante  Eraste  prend  i>  i  Cliitorel,        P.0.2S74 
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./■ 


^—to- 


•»      ? 


Ja. 


Ja  .  mais    de 


pr  i,    O  3  _|j  /Jt  Jijt  Jl  J>j  J.  r> 


.  mais  ja  .  mais 


ah!  ne  prenez  ja    .    mais 


Ja  .  mais    de 


^_ 


t 


Jte- 


ï 


P 
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iem 
tem 


rie         fen 


^ 


g  1 


I     |J     \ 


de         fer 


^^ 


t"- 


±r 


de  fem 


^ 


PW 


g^: 


*    i  « 


■ 


^ 


r 


Tempo  ÎÇ 


Mm 


%m 


Clistorpl  qui  était  remonte  à  la  fin  de  l'ensemble, revient,      /> 


>    t   f   F 


ci 


Un    der .  nier 


I 


A f 


^-r  ;         x 


-  me! 
Tempo  t?(-U96) 


t         t    '    t    '    t 


y~r    f p  p  p  f;  ff  if  ppi  r  ^^ 


mot:  écoutez  bien!  Si  vous  vous  mari  _ez  ,  je     ju 


I 


^£JW# 


•  Ify. 


Mon  cher  a. mi  je  vous  as. 
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.ISETTE 


Mais    en    cas      de      pé  _  ril      ex 


re     Que    je      ne   vous  ven.drai  plus  rien 


£S 


^PFPFPPP 


Même  en    cas     de     pé  -  ril      ex 


I 


a  ii  J  J  jU  J  )  f 


VraLment  vous  ne    ven.drez  plus  rien! 


& 


^^ 
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P^  r    '  Yf  r  "g  p  f''p  ii*  f  '  'g  g  P  1  ''P  p  P-?- 


ci.Efe* 


•hifii!      Sans  docteur   sans  a_po_thi - cai- res,        sans  docteur       sans  a_po_thi. 


#    J    iJ  JJS 


f     'T         f     7 


» 


^ 


U 


te 


-/ 


ÉÉË 


ny  p  p~j~g 


^ 


*=   x       l>  =# 


ci. 


2 


? 


.cai    -    res, 


Car   je   vais,  con.tre      vous,   a.meu-ter    mes  con_ 


pwm 


ClQïE 


f 


^Ll  '       ïTTnT"  J'  J  J^ 


4 


frè   .   resl  Vous mour _  rez  comme  un     chien!      sans  a  .  po  .  Ihi  . 


$*o 


^ 


& : — & 


■5"  'y 


utï 


I 


ISETTE. 


I  -'  ==^f^03^é=i 


Mon_sieur que    de    se  .  ve* .  pi  .  le. 


.  cai  .  res  ! 
SERONTE. 


Vous  l'avez  trop  bien  mé.ri   -    I»'. 
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Mais    à      par   -    tir     de     ce     j 


dut     me       -      nw 


-thê      .      me,  Môn_sieur  quel   _  le       se  -  vè  -  ri  _.té.  Ah! 


m 


•      F. 


j=rJ  *  U-,   1 


Y-, 


$       V 


ous  l'a.vez   trop  bien  mé  -  ri     _     té.  Ah! 


■t^7< V 


m 


^4=4 


Mon  Dieu    que   de      se  .  vé  .  ri 


thè     -      me, 


i 


L> 


;i^n> 


^p 


?  * 


/ 


Mais     à       par   .    tir     de      re    jour    même,       Ah! 


M 


p     f 


*=^ 


^ 


r~i s — y 


fl     p     EL 


P 


-  -■-<- 


Mais     à       par    tir     de      re    jour         même,       Ah! 


mm 


i  ji  J  j,  j,  ^ 


-té.  Ah! 


Mais    à      par -tir     de      ce    jour 


i 


_cé    l'a.na.thè  -  -  me  a.na.tt 


£ 


lan.cé   la.na    .    thè     .     me         a.na   -  thè        .        me         a.na. 
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^^r-H^-rp  j,  rtro~~T~TJi 


.té     m'a  lan.cé  l'a.na    -    thè 


l'a.na  -   thè 


me        la.na. 


àz 


Plus  lent. 


^ 


J)  j  >  i  J  |  J^=^j 


thè 


dos 


S3 


i^m 


Quel.le    sè.vé.ri     .    te  hé  .las! 

Clistorel  remonte  une  troisième  fois  , 


m 


)rJr^rjt-Ji-[-j 


^^ 


£=F 


^ 


IpE 


QuelJe    se  _  vé  _  ri     .té 
Plus  lent. 


hé  .  las  I 


kf 


./• 


i 


*  v    Ji  Jt  Ji  J>  J>  i-jL^iig-F- 


,o      a  Tempo. 


* 


Quel.le  sè.vé.ri    .   té  hé  .las! 

puis  redescend,  et  avec  un  geste  de  malédiction, il  crie: 


iiS: 


Ehè 


A.  na   .    thè 


jft      y        JlJ)J)ll|Jl     ,lpf 


Quel.le  sè.vé.ri   .    té  hé. las! 


a  Tempo. 
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a  _  na   _  thè 


JÎT 


#     '    'P   P   If 


^ 


r      ih-  j 


^ 


Il  sort  furieux. 


Ge'ronte  tombe  pâmé  dans  son  fauteuil. 


a  _  na  -  thè 


_.  gliftj,  gggggiy  „#g 


1  J'L  Lj  ^ 


RIDEAU. 


ly  n  n  n  ^ 


T^t^^tj-^ 


fr-r  j  r  j  ^  i  F 


Fin  du  I1:''  Acte. 
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ACTE   II 


ENTR'  ACTE 


PIANO: 


Allegretto. 


/*  leggiero. 


*m*  I%f^ji.nj4j^^ 
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Même  décor. 


SCENE    I 

ERASTE, GERONTE  assis,  LISETTE. 


GERONTE 
Voyez  comme  je  prends  promptement  mon  parti! 
De  l'hymen,tout  d'un  coup  me  voilà  départi 
Je  ne  sais  pas  comment, ennemi  de  moi-même, 
Je  me  précipitais  dans  ce  péril  extrême  ! 
(à  Eraste) 
Et  tu  louais  tantôt  mon  dessein  et  mes  feux. 

ERASTE  [mieux 

Tantôt  vous  faisiez  bien,  ...et  maintenant  bien 

GERONTE  Isae-e 

Puisque  je  suis  tranquille  et  qu'un  conseil  plus 
Me  guérit  des  vapeurs  d'amour,  de  mariage. 
Je  veux  mettre  ordre  au  bien  que  j'ai  reçu  du  ciel 
Et  faire  en  ta  faveur, un  legs  universel. 
EEraste  s'incline) 

Je  veux  donc  te  nommer  mon  légataire  unique . 
J'ai  deux  parents  encor.pour  qui  le  sang  s'explique: 
L'un  est  fils  de  ma  sœur  et  tu  sais  bien  son  nom , 
Gentilhomme  normand,assez  gueux  me  dit-on. 
Et  l'autre  est  une  veuve,avec  peu  de  richesse, 
La  fille  de  mon  frère,  et  par  ainsi  ma  nièce, 
Jeveuxdonc  leur  laisser  vingt  mille  écus  comptant 

LISETTE,  se  roi-riant 
Vingt  mille  écus!  Le  legs  serait  exorbitant! 


Un  neveu  bas  normand, une  nièce  du  Maine, 

Pour  acheter  chez  eux  des  procès  par  il<>uzaine 

Jouiront  pour  plaiderid'un  bien  comme  cela! 

.  [creslà! 

Fi,c'est  trop  des  trois  quarts  pour  ces  deux  can 

Et  de  tout  mon  pouvoir  à  ce  legs  je  m'oppose! 

GERONTE.à  Eraste,  sans  écouter  Lisette 

Mais  puisquà  mon  hymenje  ne  veux  plus  songer, 

Près  de  madame  Argante,il  faut  me  dégager. 

Je  vais  écrire... 

LISETTE,  étonnée 

Vous?...  Et  la  paralysie 
Qui, de  votre  bras  droit, s'est  l'autre  jour  saisie'.' 
Vons  ne  pouvez, monsieur, écrire  ni  signer. 

GERONTE 

,     [gner... 
C'est  vrai. Mais, mon  neveu, lui,va  m  accompa. 

Je  ne  saurais  avoir  de  meilleur  secrétaire, 

Et  je  vais  lui  dicter  une  lettre  exemplaire. 

LISETTE 

A  la  bonne  heure  ainsi. 

GERONTE,  se  levant 

Viens,Eraste,suis-moi! 
ERASTE 
Vous  obéir,monsieur,est  ma  suprême  loi! 


LISETTE,  voyani  entrer  Crispin 

Ah!  te  voilà,Crispin,  et  d'où  diantre  viens-tu? 

CRISPIN 
Ma  foi,pour  te  servir,  j'ai  diablement  couru. 
Ces  notaires  sont  gens  d'approche  difficile. 
L'un  n'était  pas  chez  lui, l'autre  était  par  la  ville 
Mais, dans  une  heure, au  plus,ils  viendront. 

LISETTE 

Justement 
Géronte  se  décide  à  faire  un  testament 
Où  ton  maître  sera  nommé  son  légataire. 

CRISPIN 
Pour  lui, comme  pour  nous,  il  ne  pouvait  mieux 

[faire. 


SCENE  II 

LISETTE,  CRISPIN. 

LISETTE  [parfaits 

Mais  ,comme  en  ce  bas  monde,il  n'est  nuls  biens 
Et  que  tout  ne  va  pas  au  gré  de  nos  souhaits, 
Il  met  au  testament ., une  fâcheuse  clause... 

CRISPIN 
Et,dis-moi,mon  enfant, quelle  est-elle? 

LISETTE 

11  dispose 

De  son  argent  comptant:  quarante  mille  écus 

Pour  deux  parents  lointains  et  qu'il  n'a  jamais 

[vus! 

CRISPIN,  sautant 

Quarante  mille  écus...  d'argent  sec  et  limpide! 
De  la  succession,  voilà  le  plus  solide  ! 
Et  qui  sont  ces  parents? 
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LISETTE 

L'un  est  un  bas  normand 
Gentilhomme  natif  d'entre  Falaise  et  Caen; 
L  autre  est  une  baronne  et  veuve  sans  douaire,, 
Qui, dans  1<>  Maine  fait  sa  demeure  ordinaire, 
Comment  le  décider  à  réduire  ces  legs  ? 

CRISPIN 

Dis-moi,lesa-t'ilvus.ees  deux  parents? 


LISETTE 

Jamais. 
Il  a  su  seulement ,  par  une  lettre  écrite, 
Qu'ils  viendront  à  Paris  pour  lui  rendre  visite. 
Mais  on  peut  nous  surprendre, adieu, fuis.sau- 

CRISPIN  [ve-t,,i! 

J'ai  déjà  mon  projet, tu  peux  compter  sur  moi! 
i  11  sorl  vivement  par  le  fond  | 


SCENE  III 

LISETTE,  seule. 

LISETTE 
Nos  affaires  vont  prendre  une  face  nouvelle! 
Et  la  fortune  enfin.nous  rit  et  nous  appelle. 

AIR 


LISETTE. 


PIANO. 
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SCENE  IV 


GERONTE,  LISETTE.  ERASTE 
GERONTE.tenant  une  lettre  à  la  main 

Je  parle  en  cet  écrit,  comme  il  faut  à  la  mère . 
Je  voudrais  que  quelqu'un  me  contât  la  manière 
Dont  elle  recevra  mon  petit  compliment, 
Je  crois  qu'elle  sera  surprise  assurément . 

ERASTE 
Si  vous  voulez, monsieur,me  donner  votre  lettre 
Mi  imème,entre  leurs  mainsje  promets  de  la  met  fre. 


SCENE  V 

LISETTE,  GÉROMTE,  puis  CRISPIN,  en  gentilhomme  campagnard, sous  le  nom  de  Choupille. 


GERONTE 

Dis-leur,de  bouche  encor,queUes  ne  pensent  pas 
A  renouer  l'hymen  dont  je  fais  peu  de  cas  ! 

ERASTE 
Demeurez  en  repos,  je  sais  ce  qu'il  faut  dire, 
Et  de  notre  entretienne  reviens  vous  instruire. 

(Il  sort) 


GEROXTE 

Je  suis  content  de  moi  dans  cette  occasion 
Et  monsieur  Clistorel  a  fort  bonne  raison: 
C'était  la  pierre  aucou.latètela  première 
M'aller  précipiter  au  fond  de  la  rivière  f  ... 

LISETTE 
Bon!  c'était  cent  fois  pis  encor  quetoutcela. 
Mais  enfin, tout  va  bien. 

CRISPIN,  heurtant  à  la  porte,en  dehors 

Holà!  quelqu'un!  holà! 


LISETTE 
Qui  frappe  ainsi  chez  nous? 
(Elle  va  ouvrir, Crispin  entre) 

Quel  démon  vous  agite... 
Vient-on  chez  un  malade,ainsi  rendre  visite? 

(à  part) 

Dieu  me  pardonnelc  est  Crispin,c'estlui,mafoi! 

CRISPIN,  basa  Lisette 

Tu  ne  te  trompes  pas, ma  chère  enfant,c'estmoi. 
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(a  part) 


TTi^T^j,  ;_^m 


C'est  là  Chou  -  pil   -    le 


Je      suis     Chou   -    pil 


A _le_xan  .  dre  Chou. 


ft%  rm^ 


y£E=»jffi 


^a 


w 


m& 


vh^0m 


.te__ 


w 


LISETTE  (affirmativement) 

1 


tt->— g  g-f-|TJ^^ 


-v       llJ 


ÂJè.xan  _  dre  Chou  .  pil  _    le 


Ch( 


I 


M 


5rr 


^— -4* 


Chou. 


^^ 


orna 


^4»y— t*=$i-^ 


_  pil    -    le 


Chou. pil    .    Je 


Un      for!     bon         dril        .        .         te  C'esl  la  commune o.pi.nî 


v.  D.  -J374 


99 


F^îJ^3 


0^ 


g  E  g  V^\ 


dril 


le  Quel  mauvais  dril .  Je! 


^^-g-g-g-g-~J^+''J  ^  g  ^ 


Quel  mauvais  dril    -    Je  Quel  mauvais  dril  _  le! 


3DS 


è^  ^  p  |5  I  0  p  |j  p''F    C    I*      ff^ 


Un  fort  bon    drille  un  f'orf  bon  dril 


Je  suis  Chou. 


fc& 


ft 


»* 


y 


§^ 


ÉB 


ff 


P.  D.  2374 


100 


f 


mm 


— ? — ' — ; y. v v — ? 

Jen        ai      fort   triste       o     _     pi  _  ni 


$ 


5^ 


£fc 


*    P     P- 


JJen        ai      fort   triste       o     _     pi   .  ni 


M*  f>  tîîf  î*  TT  \1    -f-       ^r-r-\ 


.pille    un  fort   bon  drille  C'est    là     com  •-  mune  o 


pi  .  ni    . 


4H        } 


Wë 


f 


SA 


W: 


^m 


^m 


WEEÇi 


g-£J^nf^P 


t-J 


P.  D.2374 


101 


di  .    e  J  ar  -    ri    _  ve       de    la  Norman  _  di    _    e  Pour  pal . 


_  per  la   sue_oes_si    .   on,   Qui  doit    ê        .        tre  en  ar.gent  bien  comp. 


.té,     en  ar.gent  bien  compté,  bien  so  .    nore  Et  PaLsambleu!  Ven_tre  . 


P     î" 


*)«rt  PI!  l  g  ^ 


-bleu!  Et     pal  .  sanubleu!      Sa  _  cre    .  bleu!   Et     ven. tre. bleu        Je    vous 


p  D.2374 


LISETTE. 
S* 


GERONTE. 


Comme  il       ju  .  re  Monsieur 


m 


(de  même) 


l^UAU 


^ 


Jèn         suis  e-pouvaa.te 


GERONTE.  (haut  à  Crispin) 


.  gno  .  re 


Lorsque  j'aurai  de      tous  Ip  plus  vite  hé_ri    .    tel 


P  D  2574 


103 


CHANSON    DE    CHOUPILLE 

Allegro  ginsfo. 
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LISETTE,  fermant  la  porte  sur  Crispin 

Enfin  il  est  dehors! 


SCENE  V 

LISETTE,  GÉRONTE. 

LISETTE 
Quel  neveu  vos  parents  vous  ont-ils  donné  là? 


GERONTE  suffoqué 

Ah  quel  homme  voilà! 
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GERONTE 
Ce  n  est  point  mon  neveu  Ma  sœur  était  tropsage 
Pour  élever  son  fils  dans  un  air  si  sauvage; 
C'est  un  fieffé  brutal, un  homme  des  plus  fous! 

LISETTE 
Cependant^  levoir,il  a  quelquairdevous 
Mais  laisser  votre  bien.une  si  belle  somme, 
Vingt  mille  écus  comptant  à  ce  beau  gentille  rame 


GERONTE 
Moi.'lui  laissermon  bien?J  aimerais  mieux  cent 
L'enterrer  pour  jamais!  [fois 

LISETTE 

Très  bien.  Mais  jâperçois 
Eraste  qui  revient^et  nous  allons  apprendre 
Comment  tout  s  est  passé. 


SCENE    VI 


LISETTE. ERASTE, GERONTE 
GERONTE,  à  Eraste 

Tu  te  fais  bien  attendre 
Tu  m'as  abandonné  dans  un  grand  embarras; 
Un  malheureux  neveu  m'est  tombé  sur  les  bras 
«Saurais  eu  bien  besoin,ici,de  ta  présence 
Pour  réprimer  l'excès  de  son  impertinence 
Lisette  en  est  témoin. 

LISETTE 

Ah!  le  mauvais  pendard! 
A  qui  monsieur  voulait  de  Bon  bien  faire  pari . 

GERONTE 
Oh! j'ai  changé  d'avis;  je  te  donne  parole 
Qu'il  n'aura  ,,de  mon  bien  Jamais  la  moindre  o. 
ERASTE  [bnle 

.le  me  suis  acquit  lr  de  ma  commission 
Et  tout  stsl  fait  au  gre  devotre  intention 
Elles  onLtoutes  deux,témoigné  des  surprises 
Dont  elles  ne seront.de sis  mois^bien  remises. 

GERONTE 

.l 'en  suis  persuade 


ERASTE 

Mais  écoutez  ceci 
Qui  doit  bien  vous  surprendreet  m'a  surprisaussi; 
C'est  que  Madame  Argante^aimant  notre  famille. 
Ma  proposé,tout  franc.de  me  donner  sa  fille; 
Et  d  acquitter  ainsi^par  un  commun  égard 
La  parole  donnée  et  d 'une  et  d  autre  part! 

GERONTE 
Et  qu  as-tu  su  répondre  à  ces  belles  pensées? 

ERASTE 
Ou«' je  ne  voulais  point  aller  sur  vos  brisées 
Sans  avoir  sur  ce  point  su  votre  sentiment, 
Et  de  pluSjObtenu  votre  consentement . 

GERONTE 
Ne  t  embarrasse  poinl  encore  de  mariage 
Que  mon  exemple  ici  serveà  te  rendre  sage. 

LISETTE 
Moi, j'approuverais  fort  cet  hymen  et  ce  choix 
Il  est  tel  qu'il  lefaul.et  j  'y  donne  ma  voix. 


SCENE  VII 

Lea  PRF.CEKENTS.CRISPIN,  Le  LAQUAIS 


Lr  LAQUAIS 

Unedame^là-bas^monsieur^arec  sa  suite 

Qui  porte  le  grand  deuil  vient  vous  rendre  \iMie 

V.i  ge  «lit  votre  nièce. 

GERONTE 

Encore  des  parents 

i.p  laquais 
La  ferai  je  monter? 


GERONTE 

Non.jete  le  défends! 
LISETTE 

(  lardez-vous  bien  monsieur,  dtn  user  de  la  sorte 
El  vous  ne  devez  pas  lui  refuser  la  porte. 

Le  laquai  fait  i-ntrer Crispin babille  en  Teuve  un  ["-'il 
dragon  lui  portant  la qiii'iir.Ci'isjiin  fail  force rererencea  au 
laquais  qui  s'-  retire .aiu-i  qtn- 1.-  petit  ilrapon  aprrc  le] I<* 

[icene. 


11.-, 


IV?  9 

QUATUOR    ET   FINAL 


Allegro  vivaoe  (J  -i\2) 


Crispin  fut  force  rerereoces  au  laquais 


PIANO. 


Crispin    s.ilne   Géronte    et 
tr ir —  ^ 


Eraste    qui    lui    rendent    la  politesse. 
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CRISP1N    (aw  unpToii  de-vieille  tVmme) 

1    121  11  1 


^Y^. 


Jfc:      ±±±  ±£  ifc 


^     rr~^p. 


V      V    V 


1 


A      _     ver  les  meilleurs  senti  _  ment  s 


'à*-n7h- 


^RN 


j  j  ; 


ro=^ 


(avec  sa  voix  natm-i'lle) 


£ 


>  p   p   p-H^ ^ 


fP 


6ER0ISTE. 


^m 


<■>  :-7 


9 


du  Mans 


£= 


r~ g    g 


r-fr-gir-fr 


Mans, 


Du  Mans  ca.pi _  ta  .  le  du 


#j-g^^i|J       h 


■n 


. . . . 


m  .    -  ' 


>-; 
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Mai  .    ne,  du  ManSj       ca.pi_ta.lo  du    Mai   .   ne,  C'est  Ri  Jii-Xjue  dé . 


t^ffy-j\ 


m 


à 


[__   U  L—^    T  ^ 


f_IF3 


PW 


GERONTE. 


_D(à    Eraste) 


Elle     est  po    .    lie 


3S 


^/TlffliJI 
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$>  :■    j-    i' 


^^N'1  ^J^ 


^^ 


^ees 


y      1   j    $   gpg 


m 


_pil  .    le  Qui  sou.hai  _  taif       de         me     voir  mort, 


CRISPIN.    (àGéronte)  g-J.. 


Et         les         en     _     fants      ça        me        con      .      naïf 


GEROISTE  (froissé) 


En     chif .  fres  net  j 'en        ai 
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ÉÉÉ 


/w 


1 


dix!    To 


du  mè-me       pè    _    rej  Hor_  mis         le    der  _  nier, 


ÊÈËÉ 


-i4 


8/i 


5^f 


/ 


♦ 


? 


GERONTE. 


(scandalisé) 


ff~    f        fL 


m — r  vp    F 


(la  partie  haute  presque  parlée  en  voix  de  tète) 
3 


w  »    g  c-tf  f  £jIeMI 


Hor_mis  le  der     .    nier? 


un  gar  _  oon     Vif  ef   mi      _     gnon! 


m 


ma 


f, 


u 


^ 


#=±-^  J>    .h  4JUJUU'=è^ 


Mais, ma    chè   .  re  Ces}    as.sez     é  .frange,  en_ire       nous. 


m 


i 


w 


s 


CRISPIX.     P 


Je    n'ai        pas 


de    se.rrets       pour    vous:  Deux 


l'.n. 2.174 


ans         je     pieu    -     rai  mon  p    -    poux,  Dpu.x  ans! 


Puis 


GERONTE. 


PP 


*     <<^Tui=^ 


Un         fils         pos    - 
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^ 


^        X 


v        V 


m 


Un 


fils,  un  fils  pos 


n     I    J'         JS>         J>      ~fr 


Un. 


fils, 


fils  pos 


P^Hp 


fi  Jt   Ji  Ji   J.  J,  j^ 


le  cou     -    tu 


melUn   fils    pos  -  thu-  me,  Quel  -  le      cou. 


^=ÛM= '- O  I  F  '    F~     F       F 


thu     .      me, 


Vrai     -       ment  quel     .       Le 


-  tu       _       me! 
CRISPIN.     P 


Mais  c'est    af-  freux,céstscan-da 


Oui,  !<■  cœur  plein  d'à  -  mer    -    tu      .      me. 


P.  1).  2.174 


12.- 


leux! 


Quel  -  le      cou    -     tu     -        me! 


scaruda  -  leux! 


plein  d'à- mpr    -     tu-  me,  Je    mis     au  monde     un   pos  . 


RD.2&74. 


124 


i 


^Ë 


C'est  a  f_freux,c  est  scanda  -   leux! 


/ 


ùr  I  J 

scanda  -    leux 


ir  -     M'f  r  F  V-LC -   J'f 


C'est  af_freux,c'est scanda  _  leux! 


b"     «>  ,    h 


scanda  -   leux 


* j!  ji  r  '  i J       "  PP^ 


Cest  af-freux,c'est  scanda  _  leux! 


scanda  -  leux 


Le_ 


rou .  sre       de        la  hon  .  te  sou      -     dain      à      mon    front 


m 


l^P^U 


Wj 


^ 


% 


£=+ 


Quoi  d  ai'  -   freux? 


scan.da  - 
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I2r> 


Le  rouge  à  mon  front    mon      -        tel 
Le  rouge  à  mon  front  mon      -        te! 


Quoi  .'vous  n'a -vez  pas 


Quoi  knus  n'a -vez  pas 
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Dtmx ans, 


Quoi  d'affreux?scan-da    -    leux?  Or 


donc,      jp       m'é- ta.blis    i    _    ci, 


En     rcn-voy    -     an! 
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a    .    vec 


m 


s 


$+ 


LISETTE. 


f 


M    '        (  Il 


Moi! 


Moi!  Moi! 


Moi! 


ERASTE. 


I 


/ 


f- 


C'est  faux.'Cèst  faux! 


GERONTE. 


C'est  faux!  C  est  faux!        Cest  faux!C  est  faux! 


^m 


rfm^FÛJi 


B^r=F=Ë 


ft± 


Partout  el  -  le  se  vante,  on  est  bien     rensei . 


F 


van _te 
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LISETTE. 

r^ 9- 


Jne      a.mou-rette     a  -  vec     Li     -     set      _       te, 


ERASTE. 


fy'  q   f~f  F   f  ^^ 


È 


Une     a  -  moiurette     a  -  vec     Li     -     set      _        te, 


-£-+ 


fUi 


;et     -        te  Une      a  -  mo 


V  V         ¥ 


rette 


Li 


ne      a  -  mou  - 


-refte  a       -       vec  Li 


set     -        t. 


Une     a  -  mou  - 


Une      a  -  mou.retle     a  -  vec     Li      -     sel 


7        * 


t       -      te, 


Une     a  -  mou-rette    a  -  vec    Li     -     sel       -       te, 


*iM ^    v        v 


rette  a       -       vec  Li    -  -   set      .       te.  Mensonge    af 
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Menjsonge  affreux 


-  freux 


scanda  .  leux 


scanda.leuxJC'estu.ne      hon    .    te! 


C'est  u.ne       hon   -    te! 


^m 


i!f  |  J'ï      ï   J'J2pP=i 


1 

ida 


Cèst  u.ne      hon    .    te! 


frei 


scanda  _  Jeux 


É 


Hi 


S 


Sué 


b  *    ^  B 


i  •>    f 


^ 


s^ 


r>-  i*  ^r^f 


?/•' 


ft^-f 


y  ^  i?  g  f  >  i  >  n  p  P  "^ 


â 


Oui,     c'est  af  freux 
/ 


«=fr 


r  g  P  P    ■? 


C'est  aLfreux  scanda  -  leux! 

xr 


E  r,    6  g  I  f" 


S 


^ 


Oui,     c'est  aLfreux 
f 


C'est  af.freux  scanda  .  leux! 
ff 


P  Q-5*  $    1  g  1  p    >     >    [>^p 


Oui.,     c'est  af.freux         af  .   freux 


scanda  _  leux! 
ff 
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CRISPIN. 


m 


Pour   la    mo   .    ra  _  le^        quelle  at. 


't^r^m 


f  '  1 


^ 


H 


s 


^tJ^f 


ERASTE. 


P 


=5=*= 


F=E=H-p-f-JL-fPf 


Mais  vous  ne    _    tes  pas  ujie    sain 


>ht — f- 


mt 


tein    .     te! 


* 


tf 


S? 


g 


* 


ps 


.te 


-^r    y 


mut-tM*  p  f  ^ 


Aus     .      si^       je  le  dis  franche     .      ment  Pour  vous      for    - 


'* 


w     ^^ 


7T? 


^     j'-V 
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:.  parf^- 


f     'f  ir   ajg  iLr  c- 


GERONTE. 


»*  {jjj  1  ^  r^jJ^^j^ 


:.H*E 


é 


P, 


^^ 


Vous! 


y 


Vos    pa    .    rents, 


â 


PPM 


Pe  _  <its   et 


« 


s 


pi 


g 


^^ 


U" 


* 


^ 
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ERASTE. 


.^  r,  I  La 


C'est      faux! 


V*  ?  P 


îfU  i£f 


»>       g 


^ 


.  pres.se 


Je        vois    que   le     temps     presse 


^E 


^-T  l^rt-T  'cJ  CJ^I 


^»^ 


—  -m-         -=—  -m-  -m. 


Nous  de  _  vous      em  _    pè      .      cher 


Qu'il 


^/  JP   F  T  F 


ffJLQ 


ne    vous      soit        pep    .     mis 


De  Fé.pou  .  s.t    "in         ex    .    tre 
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ras 


ERASTE 


Sur     .     fez     sor  _  iez      d'i       .      ci,      Ma   -    da    -   me 


3- 
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Mais       voy    _    ez  donc     quel    .    le 


Mais       voj    _    ez  donc     quel    _    le         co 


qui 


.  tez,  sor.teZj  sor  _  teZj  sor-tez^  Ma  .   da 

W  T         «     »1r  if        ?  f  f  f=H 


^ 


ne!  Au    meur 


treîOn  irtassa    -    si 


l=t&=tt 


Une  veu    _    ve  sans 
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foi  ni  loi 


se  causer  un      tel     ejnoj 


4*  i?pr     ,  ^—Q  u  wts=&=   m 


foi  ni  loi 


0      .     se  causer  un      tel     é_moi 


*ge  e  g  g  g  g  i  P    ^    * 


">'  *7  g 


loi 


Prétend  me  chasser  de  chez  moi! 


îîfîrftttpff 


loi      de  la  loi  Dans         ce         lo      _     gis  au  nom  du     roi  au  nom  du  roi      H  fau 


f'  ->     n  p  r 


>      ir  Fg-M 


.. 


Sur   ses  biens. 


Sur   ses  biens. 


Sur    ses  biens, fai  .  re  main 


Sur    ses  biens,  fai  .  re  main 


Ef,    sur  mes  biens,  fai  .  re  main        bas  _  se.   Sur  mes  biens,  iai  _  re  mail 


_dra 


ce  .  der      la         pla  _  ce!   Sur  vos  biens    fai  _  re  main 


P.  D    2374 


J36 


wm 


bas  .    se! 


Vit -on  ja_niais  pa^reille  au  _  da"™^^    ce? 


I 


*      Js 


*  J  J  ;"  g  ;  \  \  I  fjj^ 


n-       y      ^g 


bas  .    seî 


Vit -on  jajnais  pareille  au  _  da  ce? 


y  g   j  «     i^j^r  Fr''M*=p 


^ 


bas  -    se! 


Et ^  sur  mes  biens  faire  main     bas       .        se,  main 


^^ 


M 


e  g  g  g  g  g  i  r^^ 


JE 


3=yg 


bas  _   se! 


Et  j  sur  vos  biens  faire  main     bas       _        se,  main 


!#%# 


S 


* 


/ 


^ 


£=2 


Qu'on  Ja      cbas  -  se! 

f_ 


3SEES 


g  ¥   F. 


i 


N'       N      ft 


Qu'on  la      cbas  .  se! 
f 


^m 


9 


/  * 


^^^ 


bas  -  sel 


Sor  .   tez,      je  vous    chas  .  se! 
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dez,  ce.  dez         la  pla.ce! 
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à 


Plus  anime. 


»        * 


à 


Mais,voj  -  ez, 
P 


y    v 


mais,vov    .    ez. 


voy.ez 


^=# 


=#===F 


-»       t 


voy.ex 


Mais,  voy  -  ez, 


mais,  voy    .    ez. 


f  (crié) 


P'      ~    'f*      J>  |:J)      JO    ^      J     ^^j 


^=^ 


bS 


Chien.ne,    co      -       qui  _  ne,  co.qui  .  ne, 


m 


co  .  qui  .  ne, 


■f       * 


V       V 


=ti 


Au       meur-tre, 

Plus  anime.    ,     138) 


au    meur.tre 
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au      nieur  _  tre 


on     m'as  .  sas  si         ne!  Il 
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m 


F  t-  «  ff    |  -  >>^^ 


j=z*: 


^ 


pn^ 


Quelleauda.ee!  Vit  -  on   ja.mais  pa    .    reille  au.da.ce!  On  vous    chas 


P 


./ 


^ 


Jf 


S 


^ 


¥=y 


£ 


4z= 


re  main  -  bas.se  ! 


Sor.tez,je       vous         chas    .     sel 


-^r^r 


?  "•  p  p 


^ 


Main  -  bas.se! 


*      £  r 


* 


*  f=  »     ^ 


i 


Ce.dez-moi  la 
*    -     *    * 


&E 


_ 


X 


Bizir: 


£=l 


^^ 


^ 


.b 


;g'  J   M 


I 


*^ 


' 


h 


je    vous       chas    .    se! 


sor.tei  on  vous 


J^  J  j>  J 

Sor.tez,  je  voua 


I 5T 


^=^ 


ion   ac     .     ces 


me  prend  plus     fort! 
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ma  mort .. 
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Crispin  sort  chassé  par  Eraste  et  Lisette    Ge'ronte  vent  le  poursuire,  maïs  il  est  suffoque .   Braste  •  t  Lisette 
cherchent  à  le  calmi  r  et  le  poussent  rers  sa  chambre  où  il  rentre  exaspéré  .-n  levant  les  bras  au  ciel 


RIDEAU 


5        3 

Fin  du  2e.  Acte. 
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PIA.XO. 
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KXTKACTi:  HERCFJSi: 
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/>y>  Inst,s  à  rent. 


g^^-4-l-g 


gi     "  p 
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jHfc 


Si* 


jjs^ 


5=3j 
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SCENE    I 


LISETTE.  ERASTE, CRISPIN 
ERASTE 
Ah!  mon  pauvre  Crispin.je  perds  toute  espérance! 
Mon  oncle  ne  saurait  reprendre  connaissance; 
L'art  et  les  médecins  sont  ici  superflus, 
Le  pauvre  homme  n'a  pas  àvivreune  heure  auplus 
Le  legs  universel  qu'il  pre'tendait  me  faire, 
Comme  tu  vois  Ci'ispin  ne  m  enrichira  guère... 
Ah!  tout  se  reunit  pour  me  désespérer. 

LISETTE,  entrant  du  fond, à  Eraste 
Les  notaires  ,,monsieur,viennent  là-bas  d  entrer. 
Je  les  ai  mis  tous  deux  dans  cette  chambre  basse, 
Parlez  !  Que  voulez-vous  s'il  vous  plaît  qu'on  en  fesse".' 

ERASTE 
Je  vois  à  tous  moments  croître  mon  embarras 

(à  Lisette) 

Fais  en,  ma  pauvre  enfant,tout  ce  que  tu  voudras. 
Savent-ils  que  mon  oncle  a  perdu  connaissance 
Et  qu'il  ne  peut  parler? 

LISETTE 

Non, pas  encor.je  pense. 
ERASTE,  secouant  la  tète 


Cri 


îspin 


t 

CRISPIN 

Monsieur? 

ERASTE 
Hélas! 
CRISPIN 

Hélas! 

ERASTE 

Juste  ciel! 

CRISPIN.  pleurant 

Ah! 

ERASTE 
Que  ferons-nous, dis-moi? 

CRISPIN 

Toutce  qu'il  vous  plaira! 
(1  iremenl  t 

Attendez...il  me  vient...  le  dessein  est  bizarre 
Il  pourrait, par  hazard...j'entrevois...je  m'égare... 

(avec  éclat) 

J'ysuis,ventrebleu! 


LISETTE 

Bon! 

CRISPIN 

Dans  un  fauteuil  assis.. 
LISETTE 
Port  bien! 

CRISPIN,  arpentant  la 

Ne  troublez  pas  l'enthousiasme  où  je  suis. 
Un  grand  bonnet  fourre  jusque  sur  les  oreilles, 
Les  volets  bien  fermés . 

LISETTE 

C'est  penser  à  merveilles. 
CRISPIN 
Va  de  l'oncle  de'fiint  nous  chercher  quelqu'habit 
Sa  robe  de  malade  et  son  bonnet  de  nuit . 

(Lisette  sort  et  revient  presqu'à  l'instant) 

ERASTE 
Si  ton  dessein  succède  au  gré  de  mon  envie 
Je  veux  te  rendre  heureux  le  reste  de  ta  vie . 

LISETTE,  revenant  awo  les  har_ 
des  de  Ge'ronte 

Du  bonhomme  Géronte,en  gros  comme  en  détail 
Comme tul'as requis,voilàtout  l'attirail. 

CRISPIN,  s'habillant 
Ne  perdons  pas  de  temps,que  l'on  m'habille  en  hâte 
Monsieur,mettezlamain,s'ilvousplait,àlapàte! 
La  robe,  dépéchons  !  Passez-la  dans  mes  bras  ! 
Ah!  le  mauvais  valet  !  Chaussez  chacun  un  bas! 
Ça  le  mouchoir  au  cou!  Mets-moivite  ce  casque... 
Mes  pantoufles. ..Fort  bien!  L'équipage  est  fantas. 
LISETTE  [$uel 

Oui.voilà  le  défunt .  Dissipons  notre  ennui: 
Géronte  n'est  pas  mort  puisqu'il  revit  en  lui. 

CRISPIN 
Tu  peux, quand  tu  voudras  appeler  les  notaires, 
Mevoilà,maintenant,en habits  mortuaires . 

LISETTE,  sortant 
Je  vais, dans  un  moment, les  amener  ici! 

CRISPIN 
Secondez-moi  bien  tous  dans  cette  affaire  ici. 


PI).  2374 


19 


H6 


n(:io 
QUINTETTE  DU  TESTAMENT 

LISETTE,  ERASTE,  CRISPIN,  SCRUPULE  et  GASPARD. 


Tempo  di  maroia  funèbre  (J  =  100) 


Y"  Notaire  salue.      2'  Notaire  salue.  Crispin  frissonne. 


à 


?-TT~*ir 


à 


PIAXO. 


PP 


9:i,c  v  } 


"■^'t 


E 


Quat.  avec  sourdines 


W-   U 


i  i 


feJ^       v      il 


-1,ya«-^ 


!  / 


Même  jeu. 


Les  Notaires  s'avancent 


1T  Notaire, Ion? salut.  -''  Notaire, long  salut. 

tr. 


LISETTE.  r""" 


Crispin  frissonna. 


(aux  Noti a  ) 
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iV 


-8ieurs,jevousenpri  .   e, 

SCRUPULE.  (saluanl  Géronte) 


Mon  cher  mon_sieur,sansfl;itferi     _    e, 


V},   *       r  PT      r  {! 


r      pr      *eé 


(saints) 


Chacun  de     nous,  de  tout.  son  cœur, 


m 


BcËiTjlEr 


3» 


teiS^ 


<fÇg 


**i3 — 

CRISPIN.  (d'une  voix  dolente 


^^ 


êJ?E 


[à  Lisette) 


presque  parlé. 


r  Pirpt/ir  ^f=e 


£-« 


5=^ 


-vous,  mes.  sieurs, 
tr 


toi,       va  fermer  la    por  _  te. 
tr. 
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SCRITILE  [h  Crispa) 


^  -,  p  ?  ?  t  f  f  r  1 1 'ip  f  r  i?  P  r  i  «  -^s 


Mais  il  faut  faire  en  sor.te  Que  nous  demeurions  seuls,  tous  les  trois, 


m 


LISETTE. 


(vivement) 


m 


â 


ÏASPARD. 


Un  ino 


t.   t  \> 


¥  '  T  F  " 


Tous  les  trois. 


9; 


t  '    PPT 


tous  les  trois. 


$^    7^  vl 


*f^jy f  iJiii 


r  '    p  i  p  ^ 


f  JJ  jlJlFF   FP 


.ment, Je    ne  sau.rais  quiiJter  mon  -  sieur 
CRISPIN. 


As _ su .ré 
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KO 


Xtyr 

~Jr~ 

m.   m.  m.    m.-    m. 

m     m     »      m- — r+— 

*-•      m-   m.    m.  m.   ». 

9p           m      m — »      »      » 

m.      m. 

r"1» :■»-  - 

— • — « — W—  *     JE.  -, 

-ment! 

Ces  personnes, mes. 

sieurs,sont  sauges  et  dis  _ 

crè  -  tes, 

.!>■  puis  Ieurcon_fi . 

-±$C 

"^ 

1  '■*               r* 

4f^_ 

rJ                

molto  rail. 


-  er      mes  vo.lon -tes  se  _  crè  _  tes . 
SCRUPULE 


(à  Gaspard, dictant) 


•     n*     !» 


A  _  lors,  fii-rent  pré  _ 


*r    «r     f 


(à  Ge'ronte) 


?        * 


r         i    g     g   ï^ëËg 


F  b*  P 


£ 


_sents,      Gé     .      ronte       et     cu'.te  .   ra... 
tr~. 


Di    .  tes-nous    main -te 


4*^ 


'- 


I 


m 


j  =i=«j  ij-fe 


.*:. 


s>)a  TPT   P    Fjg 


Crispin  s'ag-it.-  . 


-nanttoutce  qui  vous  plai-ra. 


p^ 


tr~„  ~ 


' 


z>* 


î 


y  *iH 


V 


m 


failli 


Pjjjjé 


-g— yr-*rfiF^^ 
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CR1SPIN 


ERASTE. 


Vous  n'en  a. vez  <niè_re   de        fai  .  tes. 


| 


jrrr 


V    % 


v~ 


^^r^s^^^êZ-n^ 


>    HlH 


±=± 


t*rr s*-— 


s-Ju 


J  Jtt»   ' 


i=5i 


:«  p  tl»  s»  ^ 


vt^tt' 


s-  * 


comiquement,  plaintif,  et  en  voix  de  tète. 
CRISPIN.      l       .       l 


Je  doisquatr'cents  francs      à     mon  marchand  de  vin, 

i  r 


A      l'en  . 


Mouvnmi  l'Erai 


.veu      C'estde  tous  mes  pa  .    rents,_     ce. lui  que  je.-pré    -    fè 


ERASTE. 


Ah! mon     on  _   cle,monon  _  cle,mon    on.cle!  o  mon 
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15: 


on    _    de, mon  on  -  ele,mon     on_cle! 


(avec  explosion)      J 


très,  les      au  .  très  je  les  des_hé   -    ri 


te,    Soit    lé  .  gi  - 


ti.  mes,  soit   bà .tards , soit  le  -  gi    _     ti  -  mes,  soit    bâ-tards,     je  les  des.he. 


:mmm  ; 


cm  ?  f  ^  hF  fF^j^zfeg^rr^^T^ 


.ri   -    te!  Car    leur  fa_çon  d  aLgir  m  ir.ri-te,in'ir  _  ri  -  te,  Depuis  long. 
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LISETTE 


Pono  pin     pp(a  part) 


ERASTE. 


GASPARD. 


J'en.tends  cri  .  er      la 

PPd  part) 


J'en.tends  cri  .  er     la 

pp(à  part) 


rail 


-temps         à  tous    é     .    gards! 

SCRUPULE.  ^ 


De   ses    legs    je     pre 
W-       -       0      0 


J'en.tends  cri  .  er      la 
PP 


De   ses    legs   je    pré 
Pooo  pin  (J  .116) 


plu      _        m»-* ,    À  -    vec       un     bruit  joy  .    eux,  J'en.tends  cri  .  er      la 


g^gtr^TTr   ^  p  m  PÉg 


me,    A  _    vec       un     bruit    joj  .    eux,  J'en.tends  cri  _  er      la 


plu      _       me,    A   .   vec       un    bruit   joy  .    eux,  J'en.tends  cri  -  er      la 


su  me,  Ce     vieil  _  lard      gé  .  ne    -    reux,  De    ses   legs    je     pré. 
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Ga 


plu      -       me       A-vec        un    bruit  joy  _   eux 


plu  me       A  _  vec un    bruit  joy  -    eux,  Jusqu'au  bout   je     pre 


plu  me       A  -vec        un    bruit  joy  _    eux 


Jusqu'aubout  je    pre    _   su       -        me 


Tout  i 


rem-plir     un    vo  _  lu      _      me 


Tout  î-  ra Touti 


sm.plir     un    vn  .lu      .      in<'    Va        rem.plir     un      vo  lu       _       me  Tout  i 


=^5^f^ 


%~i  U  '  '" 


-- 


■rwi 
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tout  1  -  ra, 


tout  i  -  ra  pour  If  mieux!  J'en.tends  cri  .  er      la 

f  P 

tout      -  ra '.     pour  le  mieux!  J'en.tends  cri _  er      la 

f  P 


tout  est  donc 


pour  le     mieux!  De  ses    legs   je     pré  - 

PL 


0i=f=$=3-  p  p   p  p  |  p   p  p  p  -q^ 


e,   À  _  vec       un       bruitjoy   _    eux, Jen.tends  cri  _  er     la 


me,    A.  vec       un      bruitjoy  -    eux, J'en.tends  cri  _  er     la 


i.., 


plu      -        me,    A  -  vec  un  bruitjoy  .    eux J'en.tends  cri  _  er     la 


su       .        me,    Ce  vieil      -    lard  ver.  tu    .    eux, Ce   vieiLIard  ver  -  tu_ 
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plu 


À  .  vec  un  bruit  jov    -    eux 


eux        -       Va     rem.plir un     vo    -      lu     -    me 


Tout  i.ra.touti   -   ra  pour  le   mieux. 


ToutLra, tout  i  .    ra  pour  le    mieux. 


:  WHP 


l'   l»  8374 


GASPARD. 


3EË 


mr^r 


- 


Nouspoursui     .       vons. 
SCRUPULE.  f, 


3^ 


fr^lV^ 


Nouspoursui     _      vons. 

Tempo. 


CRISPIN. 


^ 


Je 


f  r    -7      I   ,g-HF=F<^^ 


^ï§* 


S   x    y  >''p  ^hct^ 


f^-^^FV 


=ÉI 


■>  «    -»    'I»  JJr,  ■>  i 


?.■ 


m-  ft^frff^f  i  f  f  H  r  f  F  i  rrtr^1  ^A 


l"j{U''  ;i  ma  servan  _  te,  Li  _  sette,  i  _ ci  présen  .  fe^Qui     toujoui'SiiiPsoigiiad'u.ne  fa. 
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(gaîmpnt) 

SÊi. 


^■T-HEff-^M  H  fî  i?   ?  i?  i  è  c  t;  p-pTf 


<;>in     tou  -  ehan- te,Trois  cents  é.  eus  de  ren  _    te^Pour    é_pou.serCrispinhonnè_te. 


a,  p  p  ^  p  p  gfrÊpÉ=É 


_ment,honnè-tement,devant  no  _  tai     -       re. 
SCRUPULE. 


(à  Gaspard) 
P 


^^ 


g 


^ 


y=^— u^*=# 


rry?^ 


Géronte  est  surl'hon. 


F^iHÉfr^ 


f^FF1? 


3Eg3Ëf5E£ 


J 


m^m 


mm? 


LISETTE. 


(avec  effusion) 


9:,    J    / 


Mon       mai    .     tre,  mon  maî.tre,  mon  bon 


g=P=prq5— C -^ 


iifiir,un  fort  beau  ca.rac.te       .        rel 


m 


ïf^—A 


'  , 


:  w-4     :  t 


iMPÉru 
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S 


Ah!    le     pen.dard!  Ah!    le     co.quin,  Ah!    le      pen-dard,  Ah!    le      co 


CJest  du     pain^ 


du 


Ce    legs  ge.ne.reux  vous  ho-no.re!  Est-cetout? 
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1G0 


co    .      re 


Parlé 


!  I  _  U 


Je  lègue  au    dit   Cris  _  pin,  Qui  te 


»2  2**Â 


jouis  servit  bien  son  mai-tre.     Quinze  cents  francs  de  vi.a.eer  de  vi.a 


ERASTE.p(àpart) 


lijLfi^i  i^.p\a  pari/  .  . 

^M~T    C    C    P    g    p   r    fi    B  =4=;M_i_jl_g 


A-t-on      ja.mais    vu      pa.reil   traître   A-t-OD     ja.mais    vu       pa  _  reil 


SËÊ 


p-f—F 


(rai  -  tre? 

;     ni) 

0     -0- 0 


2^ 


K-rffih^a^frf— p^Hzj^  =fei 


Vnu 


s  a  .vez  mis. 


le  n   a  .  gen 


A      con  .  di  -  tion         de     m 


(:  ■  WÊ;    î 


>*  \A 


m  m 


ê=    i 
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ger     Tou  .jours     a      moi      dan»    ses      pri        -        e 


a  Tempo. 

ERASTE.  (avec  colerp  à  Crispin) 


Mais  ce  Crispin  est  un  faquinJMais  ce  Crispin  Est  un  co  -  quin  De  toutes  les  manie 


CRISPIN.  j 

3 

H 

« 

• 

J 

e        1 

e        c 

m 

.  na 

8 

mieux    que 

toi., 

Mon 

ne    _ 

P 

— 6* 

■ 

~ 

-m 

- 

• 

è 
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ERASTE. 

m m 0- 


Quinze  cents  francs! 


Quinze  cents  francs 


-£* 


~w~w 


^^ 


m       m     m==m. 


te 


=£=?=£ 


?=ï=^t 


$ 


Quinze  cents  francs! 
GASPARD. 


Quinze  cents  francs.'Quinze  cents  francs 
f 


ppèp 


m^ 


Quinze  cents  francs 
/ 


9  P  i. 


à 


£_* 


v  v  v 


m 


.veu! 
SCRUPULE. 


f 


Quinze  cent  s  francs   Et  si  l'on  en. 


S-^hS- 


^~£~5~£  ~^ 


Quinze  cents  francsîQuinze  cents  francs 


§^i§ 


f 


hp    bltef» 


pHMH-N^-»  *  »  f  1+Ttâ±=ëM 


-freint   cet-  te  clau 


fe 


Le   tes.  ta  _  ment  est   nul 


et  pour 


53z 


ï?a 


m 


^r  «T» 


■ff         t'f 


£ 


ERASTE. 


&=&*-S-9-9-ftt-ff  XX#=m 


Ï3EEE 


■'   '    é 


Il  mefautdonc  me  résigner,car  il  me  tient.car  il  me    tient! 


ifcl 


c. 


9 


eau  .    se. 
SCRUPULE. 


i  -:;  ' 


0    o 


/• 


Reste  à   sLgner 
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w 


3 


î   p  V   V     p     p_=ff=*    v  ?»     »   * rx 


J'en  aurais  grande  en  .    vi  _  e,        grande  en.vi  _  e 


1* 


1 


:* 


2£ 


xi 


r^~^ 


m 


5==Ç=*V^ttÇ==!t 


P^¥^W^^ 


à 


GASPARD. 


wm 


=s=^h 


S      •     X    -*- 


Fort    bien! 


Rien,     rien, 


m 


^m 


39S 


gg 


f      ..      f 


k  l'  l'  M  i 


S     !       < 


^ 


Fort   bien! 


CeJanefait   rien,     rien, 


f>'  '  JJJJ 


<r~ 


PJPP 


S 


^î^ 


33E 


^ 


fr_ 


,E5Tj-pgTf 


P^P¥ 


£E 


#*: 


k*"  »    p 


ESSE 
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J'en.tends  cri  -  er      la         plu       -       me     A  .  vec       un    bruit  joj. 


-y — \r 

De   ses   legs    je     pre    . 


me    Ce  vieil  -  lard     ver  -  tu 


.   eux, J'en.tends  cri  _  er      la        plu        -       me     A  .  vec       un     bruil    joy. 


-   eux, J'en.tends  cri  -  er      la        plu        .       me     A  .  vec       un     bruil  jo_y. 


61 


.eux, J'en.tends  cri .  er      la        plu        .       me     A  .  ver        un     bruit  \oy . 


.eux, De    ses    legs    je     pre   .    su 


Ce  vieil .  lard     ver.  tu 


P^=Hrt±ÉÊ 


•^L-^L? 
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^ 


eux,  Jusqu'au  bout    je     pré    .     su 


Jus. 


1 


Ga. 


V 


tr  p  p  r     p 


=£*-£—>■ 


Va        rem  .  plir       un     vo  _   lu      -      me 


£ 


t  1?   rHr«r^^ 


Jus      qu'au   bout.,      je    pré  _  su 


m 


^f=f 


X  s- 


!TTp     P     p    P*Ë 


Va        rem  -  plir       un     vo  _   lu 


Jus  . 


ëm 


J 


JLf    t  f-f — ^4= 


-x  X 


G,. 


tout  i_  rajout  i.  ra  pour  le 


f-fftMHrff-frg 


S 


ty 


Tout  i-  ra, 
f 


tout  i    -     ra, 


tout  i.ra.tout  Lrapourle 


p-frf-F      p  pptt     c  p^yprp 


_quau_     bout,Touti- ra, tout  i    _     ra, tout  i_ra,tout  Lrapourle 


^j   Ji   ^4-j— 
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mieux, Voy_  ez  quel  mau.vais      drô      .  le,  quel  drô 


le,  quel 


ê 


m?     f.    *    p   *  + 


^^ 


r,         ,       f       w       m 


P^ 


mieux, Cha_cun  rem.plit    son        ro      _  le,   son     ro 


le,     son 


mieux, Vrai.ment   le     tour  est        drô 

P 


le,  très  drô 


le,    tort 


mieux, Cha.cun  rem.plit  son         rô      -  le,  son      ro 


le,     son 


-fTTTVl 


drô  .     le.Vrai.ment     le  tour    est         dro  le      Je     lui       fais      eom.pli 


drô  .     le,  Voj  -  ez      le   mau.vais       drô        -         le  Grâce    au        de  .     gui- 8e 


<,-, 


drô   .     le,Vrai-ment    le  tour   est         drô       .  le      Et     vaut  un  com.plî 


Ô    .     le,  Cha.cun  rem.  plit   son         rô        .  le  Pour     un  bon  tes -ta 
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ment,            Mon    nom     a  .  vec    con    _    tro 
en  si .  


le,  con-  tro 


le,  con. 


*  r     i  *i^ 


»    -  -m- 


^=0Ê=$ 


.ment, 


Ga 


y-  >'    y    V  -V- 


Il      a     jou .  e      son         ro        .        le,   son    rô 


le,    son 


ment,  Tout  sous    no.tre    con    -    tro 


1h,  cnn 


ment,  .T'ai   bien  jou.é     mon         ro 

■resc. 

.ment,  Tout  sous    no.tre    con    _  tro 

0     i* ,   » 


le,  mon    rô 


le,  mon 


* 


m 


zi 


W       é 


V=^ 


^ 


tro 


Mon      nom 


fi  .  gure         au 


tes 


ta 


f 


tt     '>         •  =3?=s= 


^ 


*=¥=* 


Mon    nom 


^=m 


fi  .  gure  au         tes 


ta 


rrrrr-rr^ 


■j'  i  » 


m 


.  tro    .     le 


Leur  nom  fi    .    gure    au     tes  .  ta 


Mon  nom   fi  .  gure  au         tes 
f 


ta 


&F£#^ 


P  n.  2374 


168 


L.  7ÏFZ 


"    -inent.VraLment.  vrai.ment.  le      tour  est         dro     _      le,   Je     lui  fais    com  _  pli 


É 


lu 


0      * 


Je,   Je     lui  fais    com  _  pli. 

-fr- 11 


'     !^     '       F     g 


.^       ^      ^ 


g       ?~~" 


E 


E 


-inentjVoy  _  ez,    vo_y  _  ez,  quel   mau-vais        dro      _      le,Gràce   à     son     dé.guLse. 
P 


Ga 


-ment.Cha-eun.  cha  -  cun    rem-plit    son         rô      -      le.  Pour  un    bon     tes 


le,  Pour  un    bon     tes    .    ta. 

■et 


ment., Vrai  mentirai  ment    le     tour  est         dro     -       le,   Et   vaut  un     com  .  pli. 

*  PÇ    F    F    F   r,    r   r,    l  fi  P   H  r   r       #|^'    ^= 

ment.Cha  -  cun,  cha  _cun  rem.plit  son  ro_le,Pourun    bon  tes    _    ta. 


'la. 


c. 


. ment,Mon    nom,mon     nom    a    _   vec  con    _     trô 

-» — 0- 

.  m^nt,  Il        a      jou  _    ê,    jou   _   é      son  ro 


le. 

le.         Pour 


>nt,J'ai    bien  jou  .    é,     jou  .    é     mon  ro 


le._      J.' 


fÉtlinl^ 
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treautesta-rnont  ! 


fait 


correcte  .ment! 


au  testa  -  ment! 


fait 


correcte  -  ment  ! 


Scrupule  et   Gaspard  saluent  et  sortent,  reconduits  par  Lisette   q\:i   sort   ensuite   par    la    çauche 
Dès   qu'ils    sont    partis,  Crispin  jette   son  bonnet   en   l'air  et  fait  des   gambades. 
Eraste    le    menace    du  doipt.  mais  en  riant. 

SCÈNE  III 

ERASTE.  CRISPIN 

CRISPIN 
Eh  bien!  qu'en  dites- vous?  Ai -je  tenu   parole... 
Et  dans   l'occasion,  sais-je  jouer  un  rôle... 
Et   faire  un  testament? 

ERASTE 

Trop  bien   pour   ton   profit  ! 

CRISPIN 

Pour  moi, comme   pour  vous,  c'est   d'amour  qu'il  s'agit! 
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LISETTE 


P1AX0. 


SCENE  IV 

N°ll 

TRIO 

LISETTE,  ERASTE,  CRISPIN. 
Ail".0  molto  a^Kaio. 

-      .  (accourant  de  gauche,  effarée) 


Sp 


Alltt0  molto  agitato 


/ 


S  I  J^TTTTl 


-P 


Cris  - 


i^XTU 


Étal 


(tremblant) 


3=^ 


.pin 
ERASTE. 


Je 


def 


É 


S 


É 


û 


ri 


Qu'as-  lu? 


!=& 


a 


Hgl?ri£r 


f^f^ft 


.fiJ'^j  £g 


r^r^^gi 
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-ne  Ah  c'est     plus  foH     que       moi! 

.ERASTE. 


Par.  le,      je     t'en  su  p. 


f    ù     '">     ,     1  g     P    0       C0    *-* 
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#  :  P    g  ? 


»   !,J»     J^    >     J^ 


3f-r 

Un    spectre    noir,  un    spectre 


noir!  un   spectre     noir! 


un   spectre      noirîQueUe      fo    _      lie,  Un    spectre    noir,  un    spectre 


un   spectre      noirlQueLIe     fo 

-  g  r  g  l*  r.»    -  -  ~ 


lie,  Un    spectre    noir,  un    spectre 


noir!   Quel. le      fo     .      li  .  e,  quel. le  fo 


lie! 
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grand  cor.ri.dor        très     som  .  bre, 


Monsieur  Gé.ron  .  te 


de  -  bout  !        J'ai      fui,  par  la  fray.eur  gui   -  dé  -  e , 


fui, par  la  frayeur  gui  -  dé  -   e! 

CRISPIN. 


De  _  peur      ton  âme  est  pos.sé. 
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mm 


GERONTE/Par/é;  Lisette 


^^ 


m 


lui! 
=:raste 


En  -  ttn-dez  -   v( 


cesf 


■h   -N  -N    J^  ^ 


É 


fc^ 


^. 


Quel      e-tran_ge    mys  _ 


■js^J  iP^Tf 


JgsHTH^ 


ÈHi 


g; 


lui! 

3É^ 


rJa)J^i,J'<j;JH^ 


-tè-re  quel  e.tran-ge  myste-re,quel  é.tran.ge  mvs  _  tè  -  re! 
CRISPIN 


rf^ 


É 


Votre 


fe 


è 


^ 


^fir  f^-jf-^r^tr^'T 


on  -  de  la  chose  est  fort  clai  _    re  Fut        pour      un  moment       aujour 
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- d'hui 


Re    _    pris      de  son  mal    or-di  -  nain-,  Et      nous  l'avons  cru 


ERASTE. 

bfc 


Pour  dé-tour.ner  ce    coup  du         sort,     Tutrouve-rasquelqueru.se,  je 


mort 


Je  compte  aussi  sur   toi! 


pen  _  se: 


Et  vous  a-vez^rand  tort,  ^randtort      J'ai 
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ci ■;:;.*  T  r?=P=HH*E— f— rg  '  l*f     f      >   f'=# 


i  r  r  r  r  r r 


eê 


ten  .   ce 

6 


Qui       me  troublent  fort  les  es   -  prits, 


i 


gl 


^ 


m 


*? 


-rj' :  ffif 


SBé 


Mil 


^ 


maindiins  le      sac,je   suis     pris! 


Oui  la       cho 


se  est  fa 
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(effrayée) 


f^9 


fT^r 


J  .J>  J 


*=fr 


Oui,     la       chose      est     fa 
(effrayé) 


^^ 


j£ 


ta  -    le,      La       jus  .  ti 


ce       ijcu 


W  ^    F  p  't    p  p  i  g  g-f  r  r   °p 


Oui,     la       chose      est      fa 

(nffrayé) 


w>:^ 


ta    -    le,      La      jus  _    ti 


F     ]  P     P— g=-fr"^      f 


^ 


^ 


/»«  . 


Oui,     la       chose      est      fa      .      ta  _    le,      La      jus  .   ti      .      ce       hr 


Presto 


f^M  t^f  F  "F  F  if;    p  p  p  p   p 

-ta  _    le,    Sous        la       ri-  srueur  des        lois  Nous    tom.be.  rons    toi 


4 


£eEÉ 


E-  P    l  g'      p    p    f — jj — f 


w^-i 


v      y 


ta  _    le,    Sous        la        ri  -  ^ueur   des         lois  Nous    tom.be-  rons    tous 


S 


i 


I 


F    i?    E — £^^ 


êeejeee^ 


w 


_ta   .   le,    Sous        la        ri  _  gueur   des        lois         Nous   tom.be.  rons   tous 

+-1         •       *       » —  n>   *   f   f  - 


*     J — 4- 


^9= 

trois  ! 


1 
tous 

p 


=£ 


tous 


trois! 


tous 


pif* 


trois! 
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PP  s 


*  ^     ,     h 


(sans  chanter,  faisant  seulement  le  ».'st>-  àt 


N      ' 


É 


Oui.     la      chose      est     fa 
PP 


ta  .   le,      La      jus  _  tice        est      br 


iM    Hi    !;     4fa=i 


;  LJ 


P^P 


v£^ 


Oui,     la      chose      est      fa      -     ta   _   le,      La      jus  .  tice        est      bru  . 
PP  *~  i»       ♦  -       _*. 


^         P         [}         \t        \)      _|;/    =P 


teEË 


Oui,     la      chose      est      fa     .     ta   .le,      La      jus  _  tice        est     bru 


â 


de 


S 


i» •} « «F 


q  *       » 


S 


— r^^z~ 


»       * 


##^ 


^ 


J     * 


S^— k   ^    i* 


t'      W      t'      V    -il1'        b      fc'      P      ^      fc' 


ta  .    le      Sous        la       ri  .  #ueur  des         lois         Nous     tom-be.rons    tous 


£ 


3=4 


\>    ï'>    p    4'    ê'    b    t*    1  b'    -fr    ^    ^  ^ 


g 


ta   .    le      Sous       la       ri  -  eueur  des        lois  Nous     tom  -  be .  rons     tous 


wj'  ti  ji  -^'    ^  v  .<  v   i  y    y  y  v  ,<  v 


la    .    le      Sous        la       ri  .  gfueur  des         lois  Nous     tom  -  be  .  rons     tous 


,     i      Ils  tombent  tou» 'i  je  peur,  en  s 'appuyant  lun  contre  l'antre 


6 


Le  bruil  •!•:  l 'orchestre  leur  Fait  peur, 
ils  poussent  des  eris  et  s'enfuieot. 


\-tù\± 


trois!. 


m 


- 


trois! 


g 


?  4 


:; 


■ 


À 


-, 


/'/'/'. 


v  > 


% 


t 


.///' 


\  I  »  l  m  «|ii  Ti  i.. .  I.i-  •  t'f  »■  r  i  *  '  **   i  r  --i-  -ii,.  ,-t  ,  i  j  qui  entre  Bppnytf  tuf  non  brai 
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SCENE  V 


GERONTE 

Ai-jc  été  bien  longtemps  dans  cette  léthargie? 

LISETTE 
Pas  tant  que  nous  croyions.. Mais  votre  maladie 
Nous  a  tous  mis  ici  dans  un  dérangement ... 
Une  agitation. ..un  soin. ..un  mouvement... 

ERASTE 

Nous  vous  avons  cru  mort  pendant  une  heure  en- 
tière . 
GÉRONTE 

Il  faut,  donc  expliquer  ma  volonté  dernière 


L.s  précédents,  GERONTE. 

Les  notaires  sont-ils  venus? 
LISETTE 

Assurément! 

(vivement) 

Enfin,le  ciel  a  pris  pitié  d>'  nos  misères  ! 


Et, sans  perdre  de  temps,faire  mon  testament!         Ici, depuis  longtemps,  il  était  attendu! 


Mais  j'aperçois  quelqu'un.  C'est  un  des  deux  no. 

[taires 
Oui, c'est  monsieur  Scrupule . 

CRISPIN.àpart 

0  ciel!  je  suis  perdu! 
GÉRON'TE 


SCENE  VI 


QUINTETTE  DE   LA  LETHARGIE 

Les  précédents,  SCRUPULE. 
Ail?  nontroppo. 


SCRUPULE. 


PIANO. 


W^ 


s      i  y 


s 


J'ai  fait     démon 


AI1V  non  troppo 


l^--         ^ 


p  léger. 


Wi-ttftlr  »f 


BiH 


S 


X  1 


sê 


la'^'r  f 
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&»«■*.        *    b^ 


D'a.voir    fait        vo  .  tre        tes  -  ta  -  ment, Vous    a  _vez      eu     pleine    al  _  lt; 


6'  «  r  'f 


*  :* 


^*; 


^  * 


»  * 


^=^ 


m=E 


E 


^ 


eê 


* 


GERONTE 


t  JU   ^  li 


P— F  "P  P  F  P  I  I 


Plaît-il? J'ai  fait  mon  tes-ta  -  ment? 


W     ?    t> 


(montrant  Eraste  H  Lisette) 


— f r c — 


^S 


^ 


.geance; 


Devant  monsieur  devant  ma. 


^a  fi  j_r  FJ 


jt^? 


*     j 


^^ 


y~q~n 


r   p  f 


i* 


?■«  r   ^   -f=  p    1  e — ; 


3F 


- 


L' 


m 


t 


a  jij  j 


>   •■  jp  p  r  e=n^ 


Je  n'y  comprends  plus    rien,  sur  mon  à     .    me! 


#*  r   bt 


.  da  .    me. 


J     J      J 
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LISETTE ef  ERASTE. 


(riremenl  t 


Monsieur  vous  l'avez      fait. 


(à  Eraste  et  h  Lisette) 


Vous  deux  e'-clai-rez  -  moi. 


CRISP1.N 


(vivement) 


Vous  pouvez     les  en 


Lento. 


a  Tempo. 


.moi_re,         Eh!  c'est  ma  lé.thar  _  gi    .     e! 


Oui.c 'est  elle  enef  _  fet! 
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É 


Ê 


LISETTE. 


Q  Jl  Ji  Js  *'  i  ï        J1 

C'est  vo-tre  lé_thar_gie,  oui,         C'est 


ERASTE. 


P 


GERONTE. 


CRISPIN 


gBE 


M-Ê  F   *  T~r     p   i  F 


8*- 


ËIÉ 


#=£ 


Œ 


C'est  vo.tre   lé.thar.gie,  oui,    C'est      vo  .  tre 
SCRUPULE. 


lé-thar-gi       -       e,    oui 


fflE 


j   j  j  ,T3  j,  Je^^ 

J      s   *    z      ~     * 


*>*  f  f  rtJ  p  r  p 


e_t   c-fr    f„r  ! 


ig*  j  j  ^    r^rt     p  'p"pp 


vo.tre         le.thar.gi       .       e,  C'est  vo.tre     le.thar.gi  .   e, 


".</' 


3±=^=ffi^.,1'  ^      i1  I  J^  J— nr?~=E 


* 


C'est  vo.tre   lé.thar.gie,  oui,       C'est       vo.tre        le.thar.gi      .       e,    oui, 


i 


8™adlib.. 


1 j/ .-, te p» 1 * 


C'est  vo.tre      Lé-thar-gi  .  e,       C'est  vo.tre  le.thar.gi  .  e, 


C'esf  vo.tre  le.thar.gi  -  e, 


* 


3i^ 


& 


-rr. 


efeé 


Ç>:8 


73 Jt     ' 


' 


m       m    m.  m 


F"T 
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Cest  vo.tre  ié.thar.gi       -       e,  C'est  vo.tre  lé.thar.gi 
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■lft*~rf 


.gie,  oui, 


i 


.#■ 


/•= 


C'est    voJtre  lé.thar. 


•  g  r  F  f  !  ?  f  — *-  f   F  r  ■■  f 


P 


¥=p 


C'est  vo.tre  lé -thar  .  gie,  oui,  C'esl    voJtre  lé-thar. 


§ 


-f  f  F  '  P  'f J'  f  ITTl 


nui, C'est  malé_thar_gi-e,C'est  ma  lé-thar. 


C'est    vo-tre  lé-thar. 

xr 


_wi_e,  Mais     oui        vrai    .    ment,  mais    oui     vrai  .  ment   ces!     vo_tre  lé.thar. 


Miis     oui        vrai    .    ment,   mais    oui     vrai  -  ment    ces!     vo.tre   lé-thar. 


jn.e,  Mais     oui        vrai     -    ment,   mais    oui     vrai  -  ment ,  oui    c'estma  lé.thar. 


ri     .-,   M, lis      oui        vrai     .    inenl .   mais    oui      vrai  _  ment       c'estvo.tre  lé-thar. 


ri-»',   M.iis     oui         vr;ii     .     ment,    mais    oui     vrai  -  ment       c'estvo.tre  le  tht 


18Ô 


•i"      Oui    ces!  elle  en  ef  _  fet       mais     oui      vrai    .     ment  mais oui      vrai 


I- 


-r—wsi 


2S5 


yj 


^ 


•y  v  '  V 


5P^f 


ie      <  >ui    c'est  elle  en  ef  -  fet       mais      oui      vrai    .     ment  mais oui      vrai 

* * * r*m m « 9£_ 


»        0     0     *    ft 


/, 


:*      » 


1/   y   ''   ' 


-ffie      Oui    c'est  elle  en  ef  -  fel       mais      oui      vrai    -      ment  mais      oui      vrai  _ 


?Ef 


?■  i  :    ^    r 


JÉ= 


3*: 


JE 


Tf— 7" 


gie      Oui    c'est  elle  en  ef.  fet       mais      oui      vrai 

1  _J L 


-     ment  mais      oui      vrai 


Ê 


â 


1 


5e 


!FËF 


8      s» 


£*5E 


•*    -4    -9- 


j^ 


^^ 


«r  t    Lr*r 


^ — ^ 


i 


ÎÊÊÉ 


Iv     S  i 


*=»: 


^ 


^ 


:jg=*: 


=?=^z 


ment   oui  cèst  elle        en  ef  .  fet  c'est  elle  en  ef  .  fet  c'est  elle 


in  ef. 


f   '    '  g  r      Ç  Pif,  f  f         P  ^  T^TTp         p-j; 


É 


ent    ouicestelle        en  ef  _  fet  eèst  elle  en  ef  .  fet  c'est  elle 


f  ^  :  M, ^*  «•     J'J  -M..  M 


h    n    v 


* 


¥ 


_  ment    ouicèst  elle_    en  et  -  tetcestelle  


t* 

en  ef  .  tet  c'est  elle 


*    ë 
en   ef  - 


<£§:- 


^ 


^^^ 


f^& 


SSE 


3E 


LJ     ,/ 


=F 


_ment    ouicestelle        en  ef  .  fet  cest  elle  en  ef  -  fet  c'est  elle  en  ef- 


v*  \   }  ;■  J    s  v  i  v  p 


F  p  l'g  p  ^r 


E 


en    et 


_  ment   ouicestelle        en  ef  .  fet  c'est  elle en  ef  _  fet  c'est  elle 


j! 


*~r  ^  j  nj 


Dj:        OTLfJj^^ 


W 


*fc 


^ 


*—0^ 


*— ^ 
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fet  c'est  elle  en   ef   _    fet 


f^PP 


Plus  lent. 


C'est     vo  _  tre    lé   .   thar 


r    z  f>  F   ^ 


P     *      =^=F 


i       V    V 


7=^ 

-fet  c'est  elle  en   ef   -    fet 

_-b r 

-  fet  cest  elle en   ef   _    fet 


G- 


fet  c'est  elle  en    ef  .    fet 


Cest     vo-tre    lé   .   thar 


Ouij  c'est  ma    lé   .   thar 


Cest      vo-tre    lé  _    thar. 
Plus  lent. 


rail    molto. 


=*F 


Cest        vo.tre     lé-    .    thar 


C  est       vo .  tre     lé   .   thar    -     gi 

r*///  molio. 
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t 


f 


S f 


ïfcS 


h=k 


c'est  vo.tre   le.thar 


^=S= 


$ 


./: 


r  *  0  * 


3^ 


t  ^   y    v  ;^ 


^E 


I 


c'est  vo.tre   le.thar 
f 


#.-S_g..!g 


y     v    k    h,    N    N   b 


1  F  ?  l/  F  V  '  ^  ^ 


oui^cest  ma  le.thar 


./; 


f  0 


'  '  f  g  P  ig  :  j 


Puisqua.vec   é_her_gi_e 


m 


c'est  vo.tre   lé.thar 
f 


:~ 


§Œ 


-«*  ;  »«l 


*  g 


c'est   vo.tre    le.thar 


=P=^ 


^^P^S 


£S 


r#~j*r 


*  * 


;§pe 


s 


y 


£^  *«* 


=3= 


y  i  ;■  j  j-  J-  J»  J-  -r  i,,^^ 


^=^ 


m        • 


m 


Cha.cun    sou. tient  que    j'ai    die     .     te    mon   tes.ta.ment 

5 r    ,  —* i jl 


^ 


3ËE 


P* 


S 


4= 


m 


i 


i 


*  * 


(à  Scrupule) 


j,  ;  j.  ^^uj.  J-  |,,j     > 


t — Ht- 


ÉiÉÉ 


SES 


faut  donc  que    ce    soit    la     ve'  .ri    .     te 

JL 


Voyons       ce  que  j  ai  fait    é 
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f^if^ 


w  .     -daf-p-rp-r 


Ah  voilà  bien  le      dia-ble 


ouvrant    sa   serviette 
et   lisant: 


HjE 


*  T'T  r  p  Pir  r  ^ j  ,  f 


Il   faut  donc  vous  le       li   .   re 


Le 


fâ 


«w — *- 


ijt 


ï*r 


|B3=^ 


1^»  F  P    c  v 


P^ 


f 


^ 


^r     ~r 


F 


=F 


sieur  Ge  _  rente,  i  _  ci  de.vant     nous  fut    pré.sent 


Ti'è: 


ita  *f  f    f  ta 


^  ,¥  f— r-^-Jf 


[gr-fr-C    f    1^    r 


1       Ç-p 


tz.— i!-p-C-T^j^ 


I 


dit:   pre  -  miè  -  re  -  ment  D'à  .  bord  j  en  tends  pay     er     uns 


f«9 


i 


GERONTE.  (étonné) 


Je    ne  rluis     rien 


^^ 


#     »     * 


:♦    ♦         * 


-?     !/    rtir  ,-    k    ■/ 


det  -tes! 


Voî-ci    I  a-veu  que  vous  en        fai  .tes 


(lisant, vn  voix  de  tète) 


m 


.w^yj^EE^ 


t ,  ♦  7  *  i.r 


Je  dois  quatrcents  francs      à    mon  marchand  de  vin 


A      lJen  -  sei 


'  s  *  s  ^ 


"i*~~^ 


dtat 


f    :m    "    4  •  » 


w=rf-^r1-yM 


feEÊ 


*  _   *      j: 


S 


GERONTE  (proi    •■•! 


..g*  g  FF  F,.         |  ^W-  J' JJ-J-J  J--|    ,J     ^é^ 


ne  du  gros  Raisin 


Cesl  une  indigne  fourbe    -     rie       une  indigne  fourbe- 


i 


*  -1  ft^  à 


'■[  «y    =  /:z:=!:jz55      q4  s 

3   '  '       '  ±ggg^P 


*   J  **    =3^^=^;;frg 


^*^* 


5=i 


LISETTE. 


i 


+^M- 


éé 


*=?= 


GERONTE. 


I 


»  j,  ;  j,^>  j,^ 


C'est  votre  le'-thar- 


S 


.  ri  -  e Ef  je  n'ai  pu  die  -  ter 

CRISPIN. 


'•  P  p  F  P  F-  r 


;  3  _— 


Ê 


§BE 


? 


fi  3*» 


i 


T'est  voJiv  |é  thartii  -  e  ! 


S^ 


r. 


r,. 
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«♦   *^ 


f 


«       •       ' 


y  i  ■ 


i 


ir=*: 


^     ^     - 


i 


G. 


SE* 


Je  ne      sais        si  vous  I<'s  de   .    vez  Mais        If  mar 


*)*«      J     ||J^  ^    - 
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_chand  cent  fois  mêles  a    ré-cla  -  im's 
SCRUPULE. 


-»  *  "g-fr-ft   * 


Je     nomme  le.eataire  U-ni_ver- 


.selj  E-rasJe  mon  ne  -  veu        Cest  de  tous  mes  pa  _  rents  .,       eeJuique  je  pre'_ 


ERASTE 


l' D.2374. 


192 


I 


v    \    V      \ 


•■*  *     »    "r 


:  K     V     S,- 


ser,      par      u_  ne  clause  e   _   cri-te/Toui  mon  bii'iij    car        il    It 


Ê 


LISETTE. 


(Vivement  ) 


r^  ;  j.  j.  ê  y 


Vous  ê  -  tes  faible  en  . 


i 


EKASTE. 


(  a  G-rnnte  .  timi«li"tn>>nl  ) 


N     N     N 


'      0        0        0        y      </      y=5=±5=3=± 


/      i/'      /      /     ±^ 


Nous  pourrions  en  de-meurer        là 


É 


GERONTE. 


■i       -       tel 


mm 


*f 


* 


- 


$ 


GERONTE. 


./ 


(à  Scrupule) 


j  j  n  Mi'.p5^ 


Non.  je  n'entends,  pas    ce    -    lu        Liseï 


É 
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SCRIPULE. 


i,  ssayani  de  lir<  )     L 


Je       lè-gue 
LiM-ltt'  Era^t.-  Ht  Crispin  peignent  el  crient  pour  empêcher  la  lècturi 

■tt  kf   H — \& — H*l 


lytgyfe  &i 


^J= 

(lisant) 

-0-      f- 

-f   T      P 

-m- 

-JL 

f  y 

b?  V 

c 

4*- 

/7\ 

Je 

lègue  à 

1 

ma 

ser-van    - 

1 

e 

Li- 

■4* 

m 

m  k-L    k 

—       t£ 

f"            ^ 

» 

t=S 

' 

seffe  i .  ci  pré_sen  .  te  Qui     toujours  me  soigna  d'u.ne   fa  .  <;on     tou.chan.  te, Trois 


(sautant) 


cents  é  _  eus    de    ren     .     te,  Pour        é   .  pou.ser  Cris. pin 


M-^hr-h- 


h-— ^r 


-T-jM 


*= 


=& 


*      "? 


^ 


gj&— 'Pfc1'?    f>     1    ^ 
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P.  D.  2374 


194 


trinH-ri'ompai  t  arec  in  1ère) 


É 


-JUJUc 


B    g  PI' 


é!=£=£\ 


forte  à    la  fin. 
SCRUPULE. 


«Pai   lé-gué  dûtes 


(continuant) 


s      i    te-p   ^    ^ 


T  X- 
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Texte    conforme    à    la    représentation    de    l'Opéra-Comique 


ACTE     r 


SCENE  I 

TEKZETTO  (page  12). 


ÉRASTE,    CRISPIN,    LISETTE 


Alors  il  est  fortmal  ? 


C'est  la  vérité  pure. 


Quel  que  soit  mon  espoir,  je  sens  que  la  nature 
Excite  dans  mon  cœur  de  tristes  sentiments. 


Je  sentis  autrefois  les  mêmes  mouvements, 
Quand  ma  femme  passa  les  rives  du  Cocyte 
Pour  aller  en  bateau  rendre  aux  défunts  visite. 
J'en  avais  dans  le  cœur  un  plaisir  plein  d'appas, 
Comme  tant  de  maris  l'auraient  en  pareil  cas. 
Cependant  la  nature,  excitant  la  tristesse, 
faisait  quelque  conflit  avecque  l'allégresse 
Qui,  par  quelques  ressorts  et  mélanges  confus, 
Combattaient  tour  à  tour,  et  prenaient  le  dessus  ; 
En  sorte  que  l'espoir. . .  la  douleur  légitime. . . 
L'amour. . .   on  sent  cela  bien  mieux  qu'on  ne 

[l'exprime. . . 
Mais  ce  que  je  puis  dire,  en  vous  accusant  vrai, 
C'est  que  tout  à  la  fois,  j'étais  et  triste  et  gai. 


11  faut  que  le  vieillard  soit  mal  en  ses  affaires, 
Puisqu'il  m'a  commandéd'allerchezdeux  notaires. 

CRISPIN 

Deux  notaires  !  Hélas  !  Cela  me  fend  le  cœur. 

LISETTE 

C'est  pour  instrumenter  avecque  plus  d'honneur. 


ÉRASTE 

Eli  !  dis-moi,  mon  enfant,  en  toute  confidence. 
Puis- je,  sans  me  Qatter,  former  quelque  espérance? 


Elle  est  très  bien  fondée  et  depuis  quelquesjours 
Avec  Madame  Argante  il  tient  certains  discours 
Où  l'on  parle  tout  basde  legs,  de  mariai 
Je  n'ai  de  leur  dessein  rien  appris  davantage. 
Votre  maîtresse  est  mise  aussi  de  l'entretien. 
Pour  moi,  je  crois  qu'il  veut  vous  laisser  tout  son 

[bien 
Et  vous  faire  épouser  Isabelle. 


Ah  !  Lisette, 
Une  tu  dattes  mes  sens,  que  ma  joie  est  parfaite  ! 
Ce  n'est  point  l'intérêt  qui  m'anime  aujourd'hui. 
Un  Dieu  beaucoup  plus  fort  et  plus  puissant  que 

[lui, 
L'Amour,  parle  à  mon  cœur.  La  charmante  Isa- 

bellf 
Est  de  tous  mes  désirs  une  cause  plus  belle  ! 

ROMANCE  D'ERASTE  (page  26). 


L'amour  et  l'intérêt  seront  contents  tous  deux, 
Mais  chut  !  voici  votre  oncle.  Il  s'avance  en  ces 

(lieux. 

rispin.) 

Je  n'ai  pas  eu  le  temps  d'aller  chez  les  notaires. 
Toi  qui  veux  te  mêler  de  toutes  nos  affaires 
Va  vite,  cours,  dis-leur  qu'ils  soienl  prêts  au 

[besoin. 
L'un  s'appelle  Gaspard  el  demeureà  ce  coin, 
Et  l'autre  un  peu  plus  bas,  el  se  pomme  Scru- 
pule 

CRISPIN 

Voilà  pour  un  notaire  un  nom  bien  ridicule' 

ii  sort 
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SCENE  II 

LISETTE,    ÉRASTE,    GÉRONTE,    UN    LAQUAIS 
GÉRONTE  (entrant  à  gauche). 

Ah  !  bonjour,  mon  neveu. 

ÉRASTE 

Je  suis,  en  vérité, 
Charmé  de  vous  revoir  en  si  lionne  santé. 
De  grâce  asseyez-vous. . . 

(Le  laquais  apport. 

oie  donc  cette  chaise! 
Mon  oncle  en  ce  fauteuil  sera  plus  à  son  aise. 

(Le  laquais  ùte  la  chaise,  apporte  un  fauteuil  et  sort. 


SCENE  lil 


LES    MÊMES,     SAI  K     LE     LAQI  AÏS 


J'ai,  cette  nuit,  ét>;  secoué  comme  il  faut, 
Et  je  viens  d'essuyer  un  dangereux  assaut. 
Un  pareil,  à  coup  sûr,  emporterait  la  place. 

ÉRASTE 

Vous  voilà  beaucoup  mieux  et  le  ciel,  par  sa  grâce, 
Pour  vos  jours  en  péril  nous  permet  d'espérer. 
Il  faut  présentement  songer  a  réparer 
Les  désordres  qu'a  pu  causer  la  maladie, 
Vous  faire  désormais  un  régime  de  vie, 
Prendre  de  bons  bouillons,  de  sûrs  confortatifs, 
Nettoyer  l'estomac  par  de  bons  purgatifs, 
Enfin  ne  vous  laisser  manquer  de  nulles  choses. 

GÉRONTE 

Oui,  j'aimerais  assez  ce  que  tu  me  propo 
Mais  il  faut  tant  d'argenl  pour  se  faire  soigner 
Que,  puisqu'il  faut  mourir,  autant  vaut  l'épar- 

[gner!... 
Je  veux,  mon  cher  neveu,  mettre  ordre  à 

[affaires. 

(A  Lisette.) 

As-tu  dit  qu'on  allât  me  chercher  deus  notaires  ? 

LISETTE 

Oui,  Monsieur,  H  sous  peu  vous  les  verrez  ici 

GÉRONTE 

Kl  dans  peu  vous  saurez  nus  sentiments  aussi, 
je  veux  en  bon  parenl  vous  les  taire  connaître. 

ÉRASTE 

Je  me  doute  à  peu  prèa  de  ce  que  ce  peut  être. 


GÉRONTE 

J'ai  des  collatéraux 

L1SKTTE 

Oui,  Monsieur,  et  beaucoup. 

GÉRONTE 

Qui  d'un  regard  avide  et  d'une  dent  de  loup 
Dans  le  fond  de  leur  cœur  dévorent  par  avance, 
Dne  succession  qui  fait  leur  espérance. 

ÉRASTE 

Ne  me  confondez  pas,  mon  oncle,  s'il  vous  plait, 
Avec  de  tels  parents  ! 

GÉRONTE 

Je  sais  ce  qu'il  en  est. 

ÉRASTE 

Votre  saule  me  touche  et  me  plait  davantage, 
Que  tout  l'or  qui  pourrait  me  tomber  en  partage. 

GÉRONTE 

J'en  suis  persuadé.  Je  voudrais  me  venger 
D'un  vain  tas  d'héritiers  qui  me  font  enrager. 

A     i    : 

Tu  connais  et  tu  vois  parfois  Madame  Argante  ' 

ÉRASTE 

Oui.  Dans  ses  procèdes  elle  est  toute  charmante. 

GÉRONTE 

Et  sa  fille. . .  Isabelle:'  . .  Euh  !  la  connais-tu  ? 


Fort. 


ÉRASTE 

C'est  une  tille  sage  et  qui  charme  d'abord. 

GÉRONTE 

Tu  conviens  que  le  ciel  a  verse  dans  son  aine 
Les  qualités  qu'on  doit  chercher  en  une  femme 

ÉRASTE 

Je  ne  vois  point  d'objel  plusdigne  d'aucun  vœux 
Ni  de  Bile  plus  propre  à  rendre  un  homme  heu- 
reux. 
GÉRONTI 

Je  m'en  vas  l'épouser. . . 

ÉRASTE 

VOUS,  mon  île  ! 

GÉRONTE 

Moi-même  I 

ÉRASTE 

j'en  ai.  je  voui  l'avoue,  une  allégresse  extrême. 
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LISETTE 

Miséricorde  !. . .  Hélas  ! ah  !  ciel,  a 

[nous  ! 
t>e  quelle  malheureuse  allez-vous  être  époux  ?. 

GÉRONTE 

D'Isabelle,  en  ce  jour  et,  par  ce  mariage, 

Je  lui  donne,  à  ma  mort,  tous  mes  biens  en  par- 

ÉRASTE   (se  contraignanl  . 

Vous  ne  pouviez  mieux  faire  et  j'en  suis  fort  con- 
sent ; 
Je  voudrais,  comme  vous,  en  pouvoir  faire  autant. 

GÉRONTE  (e  aut  el  embrassant  Éra 

Ah  !  le  joli  garçon  !. . .  Aurais-je  pu  m'attendre 
Qu'il  eut  pris  cette  affaire  ainsi  qu'on  lui  vit  pren- 
dre ! 

ÉRASTE 

Votre  bien  seul  m'est  cher. 

GÉRONTE 

Va  !  tu  n'y  perdras  rien. 
Quoi  qu'il  puisse  arriver,  je  te  ferai  du  bien, 
Et  tu  ne  seras  pas  frustré  de  ton  attente. 
Mais  quelqu'un  vient  ici . . . 


SCENE  IV 


LES    MEMES,     LE    LAQI  AIS 


Et  sa  fille  sont  là. 


LE  LAQUAIS 

Monsieur,  Madame  Argante 


ÉRASTE    vivementj. 

Je  vais  les  amener. 

GÉRONTE 


Mon  chapeau  ! . 


Ma  perruque 

LIS! 


On  va  vous  les  donner. 

:  :  tout  en  acci  immodant  Gén  u 

il  faut  rompre  à  tout  prix  l'hymen  qu'il  prétend 

|  faire. 
Je  vais  en  dur  un  moi  à  son  apothicaire. 
C'esl  Monsieur  Clistorel  qui  doit  venir  tantôt 
El  qui  lui  lavera  la  tête  comme  il  faut. 

A. an.  fini  mne    un    coup    sur    la    tête    de 

comme   si   elle   voulait   mieux   assujettir   sa 
perruque  et  ren 
de  Géronte  furieux  qui 

voyant  Madame  Argante  et  Isabelle.) 


SCENE  V 

i.i  S  Ml  MES,  moins  LISETT1  ;  HADAME  IRGANTE,  ISABELLE 


QUATUOR  (page  32). 

GÉRONTE    a  Madame  Argante  . 

Nous  avons  à  régler.  Madame,  bien  des  choses. 

[m  s'éloigne.) 

A  parler  du  contrat  surtoul  et  de  ses  clauses. 
Suivez-moi,  s'il  vous  plaît,   dans  mon  apparte- 

[ment 

Et  tout  sera  conclu  dans  un  petit  moment. 

(Géronte  sort  avec  Ma  parla   porte    du    fond. 

Isabelle  va  les  suivre,  niais  Eraste  l'arrête) . 


SCENE  VI 

ISABELLE,       ÉRASTE 

DUO  (page  50). 

ÉRASTE 

Un  mol  ! . . .  Rien  qu'un  seul  mot  ! . . 

Au  lieu  de  : 

Enfin  nous  sommes  seuls!  etc. 


SCENE  VU 

LES   MÊMES,   MADAME   ARGANTE,   GÉRONTE 

MADAME  ARGANTE    sur]  renanl  Isabelle  très  prés  d'Eraste 
et  causant  tendrement  avec  lui). 

Ma  fille!... 

1  aient   à  Isabelle.) 

us,  venez  ! 

êronte.) 

Ne  vous  dérangez  pas, 

GÉRONTE  (a  Erasle) 

Eraste  reconduis  ces  dames  jusqu'en  bas. 

(Eraste,  Madame  A  sortent  par  le  fonds.) 


SCENE  VIII 

GÉRONTE    - 

Le  sorl  en  est  jeté.  Ma  p  innée; 

Puisque  tout  me  sourit,  suivons  ma  destinée. 

ARIETTE  DE  GERONTE  (page  60). 


SCENE  IX 

LE    MÊME,    LISETTE,    CLISTOREL 

Mais  j'aperçois  quelqu'un. 

LISETTE 

C'est  votre  apothicaire. 
Monsieur  Clistorel. 

GÉRONTE 

Ali  : 

A  CUs 

Dieu  vous  garde  en  ces  lieux: 
Je  suis,   quand  je  vous   vois,  plus   vit    et   plus 

joyeux  ! 

CLISTOREL    jui  es)  descendu  très   g 

Bonjour,  Monsieur,  bonjour? 


Si  je  puis  m'y  connaître. 
Vous  paraissez  fâche.  Quoi  ? 


J'ai  raison  de  l'être. 

GÉRO 

Qui  vous  a  mis  si  fort  la  tête  en  mouvement  ? 


Qui  me  l'a  mise  ? 


GÉRONTE 

Oui. 


:  lises  ! 


Comment  ? 


TRIO  FIXAI,  (page  66) 


ACTE    II 


SCENE  I 

LISETTE    en  scène,  Crispin  entrant  par  la  droite  . 

Ah  :  te  voilà  Crispin,  et  d'où  diantre  viens-tu  ? 

CRISPIN 

Ma  loi,  pour  te  servir,  j'ai  diablement  couru. 
Ces  notaires  e  difficile. 

L'un  n'était  pas  chez  lui,  l'autre  était  par  la  ville. 
Je  les  ai  d  l'on  m'avait  instruit 

Dana  un  jardin,  à  table,  en  un  petit  réduit, 
\\.-e  dames  qui  m'ont  paru  de  bonne  mine. 
Je  crois  qu'ils  passaient  là  quelque  acte 

[dine. 
Mais  dans  une  heure  au  plus  ils  seront  ici. 


LIS)  l il 

Sais  tu  pourquoi  Gérontc  ici  les  mandait  ? 

CRISPIN 


Non. 


u-i  m 
Pouf  faire  ton  contrai  de  mariage. 


Au  diable  ! 
A  son  âge,  il  voudrait  nous  faire  un  tour  sembla- 
ble! 


Mais  le  ciel,  par  bonheur,  en  dispose  autrement. 
il  |ieuse  maintenant  à  faire  un  testament 

Où  ton  maître  sera  nom,  .taire. 

CRISPIN 
Pour  lui,  comme  pour  nous,  il  ne  pouvait  mieux 


Mais,  coin  me  en  ce  bas  monde,  il  n'esl  nuls  biens 

[parfaits 

1.1  que  tOUt  no    va  pas  au  gré  de  nos  soir 

h  testament  une  fâcheuse  clauso. 

CRISPIN 

t'.t  dis-moi,  mon  enfant,  quelle  est-elle  ' 


LISETTE 

Il   dispose, 

De  son  argent  comptant,  quarante  mille  écus, 
Pour  deux  parents  lointains  et  qu'il  n'a  jamais 

[vus. 


Des  parents!. . .  quels  parents  ?  Conte-moi  ça,  ma 

[fille. 


L'un  d'eux    répond  au  nom  d'Alexandre  Chou- 

|  pille. 

CRISPIN 

Choupille .'...  Un  auvergnat? 


Non.  C'est  un  Bas-Normand, 
Gentilhomme,  natif  d'entre  Falaise  et  Caen. 
L'autre  est  une  baronne  et  veuve  sans  douaire, 
Qui  dans  le  Maine  fait,  sa  demeure  ordinaire, 
Plaideuse  s'il  en  fut,  comme  on  m'a  dit  souvent, 
Qui  de  trente  procès  en  perd  vingt-cinq  par    an. 
Il  faut,  mon  cher  Crispin,  tirer  de  ta  cervelle, 
Comme  d'un  arsenal,  quelque  ruse  nouvelle 
Qui  déporte  Géronte  à  leur  faire  ces  legs. 

CRISPIN 

A-t-il  vu  quelque  l'ois  ces  deux  parents? 

LISETTE 

Jamais. 
Il  a  su  seulement  par  une  lettre  écrite 
Qu'ils  viendraient  à  Paris  pour  lui  faire  visite. 


Il  suffit.  J'ai  mon  plan.  Jeté  le  promets  bien, 
De  la  succession,  ces  parents  n'auront  rien. 
Oui,  je  veux  que  Géronte  à  ce  point  les  haïsse 
Qu'ils  soient  déshérités,  de  plus  qu'il  les  mau- 
disse 
Eux  et  leurs  descendants  à  perpétuité 
Et  tous  les  rejetons  de  leur  postérité! 

(Il  sort  par  la  droite. 


SCENE    II 


LISETTE  (seule). 


SCENE  III 

LA     MÊME,     GÉRONTE,     ÉRASTE 

ÉRASTJ      l  G 

Mi  vous  voulez,  .Monsieur,  me  donner  cette  lettre, 
Moi-même,    entre   ses  mains,  je  promets  de  la 

[mettre. 

Géronte  donne  la  lettre  à  Erai  I 


SCENE  IV 

LES    MÊMES,     moins     ÉRASTE 
GÉRQNTE 

Je  suis  content  de  moi.  Dans  cette  occasion 
Ce  Monsieur  Clistorel  pourrait  avoir  raison, 
Et  de  me  marier  je  n'ai  plus  nulle  envie. 

LISETTE 

Peut-on  se  marier  au  déclin  de  la  vie  ? 
Rien  n'est  plus  dangereux  ! 

GÉRONTE 

C'est  bon.  Laissons  cela  ! 
Qu'on  ne  m'en  parle  plus! 

CRISPIN  (heurtant  violemment  au  dehors). 

Holà  !  quelqu'un  !  Holà! 

LISETTE 

Qui  frappe  ainsi  chez  nous?  — 

Elle  vaouvrir    Crispin  entre  déguist  mme  cani 

pagnard.) 


Nos  affaires  vont  prendre  une  lace  nouvelle 
Et  la  fortune  enfin  nous  rit  et  nous  appelle. 

AIR  (page  88), 


SCENE  V 


LES     MÊMES,     CRISPIN       '< 


Quel  démon  vous  agite?.  ■ . 
Vient-on  chez  un  malade  ainsi  rendre  visite  ?. . . 

(A  part.) 
Dieu  me  pardonne!  C'est   Crispin:  C'esl   lui.  ma 

|  lo  i  ! 

CRISPIN    bas    il 

Tu  ne  ic  trompes  pas,  ma  chère  enfant,  c'est  moi! 
TRIO  (page  94) 
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SCENE  VI 

les   mêmes,    moins  crispin 

LISETTE    refermant  la  porte  sur  Crispin  qu'elle   :t    mis  dehors). 

Enfin  il  est  dehors  ! 

GERONTE 

Ah!  quel  homme  voilà  ! 

LISETTE 

Quel  neveu  vos  parents  vous  ont-ils  donné-là? 

GÉRONTE 

Ce  n'est  point  mon  neveu  !  Ma  sœur  était  trop 

[sage. 
Pour  élever  son  fils  dans  un  air  si  sauvage. 
C'est  un  fieffé  brutal,  un  homme  des  plus  lous  ! 

LISETTE 

Cependant,  à  le  voir,  il  a  quelqu'air  de  vous. 
Dans  ces  yeux,  sur  ses  traits,  un  je  ne  sais  quoi 

[brille... 
Enfin  on  s'aperçoit  qu'il  est  de  la  famille. 

GÉRONTE 

Par  ma  foi,  s'il  en  tient,  il  lui  fait  peu  d'honneur. 
Ah  !  le  vilain  parent! 

LISETTE 

Et  vous  auriez  le  cœur 
De  laisser  votre  bien,  une  si  belle  somme, 
Vingt  mille  écus  comptant,  a    ce  beau  gentil- 
homme '! 

GÉRONTE 

Moi  !    lui  laisser  mon   bien  ?  .l'aimerais  mieux 

[cent  Ibis 
L'enterrer  pour  jamais  ! 

LISETTE 

Ma  fui.  je  m'aperçois 
Que  monsieur  le  neveu,  si  j'en  crois  mon  présage, 
N'aura  pas  trop  gagné  d'avoir  lait  son  \,. 
Et  que  le  pauvre  diable,  arrivé  d'aujourd'hui, 
Aurait  beaucoup  mieux  fait  de  demeurer  chez  lui. 

(.1  RONTE 

si  cVsi  sur  mon  bien  seul  qu'il  fonde  sa  cuisine 
Je  puis  bien  t'assurer  qu'il  mourra  de  famine 
Et  qu'il  n'aura  pas  lieu  de  rire  à  mes  dépens 

I.ISI.I  1 1 

<:'est  fort  bien  fail    il  faut  apprendre  a  vivre 

|aux 

GÉRONTE 

Mais  Éraste  revieni  el  nous  allons  apprendre 

Comment  tout  s'est  pa 


SCENE  VII 

LES      MÊMES,      ÉRASTE 
GÉRONTE  (à  Éraste). 

Tu  t'es  bien  fait  attendre? 

ÉRASTE 

Je  me  suis  acquitté  de  la  commission 
Et  tout  s'est  fait  au  gré  de  votre  intention. 
Isabelle  et  sa  mère  ont  montré  des  surprises 
Dont  elles  ne  seront  de  six  mois  bien  remises. 

GÉRONTE 

J'en  suis  persuadé. 

ÉRASTE 

Mais  écoutez  ceci 
Qui  doit  bien  vous  surprendre  et  m'a  surpris  aussi. 
C'est  que  madame  Argante,  aimant  votre  famille, 
M'a  proposé  tout  franc  de  me  donner  sa  fille 
Et  d'acquitter  ainsi,  par  un  commun  égard, 
La  parole  donnée  et  d'une  et  d'autre  part. 

GÉRONTl 

Et  qu'as-tu  su  répondre  à  ces  belles  pensées  f 

ÉRASTE 

Que  je  ne  voulais  pas  aller  sur  vos  brisées 
Sans  avoir  sur  ce  point  su  votre  sentiment 
Et  de  plus  obtenu  votre  consentement. 

GÉRONTE 

Ne  t'embarrasse  point  encor  de  mariage. 
Que  mon  exemple  ici  serve  a  te  rendre  sage. 


.Moi.  j'approuverais  forl  cet  hymen  et  ce  choix. 
Il  esl  lel  qu'il  le  laul  et  j*j  donne  ma  voix. 


SCENE  VIII 


m  MEMES,      LE       I.Aoi    \  i  9 


LE  LAÛU  MS   i  Gôronti 

I  ne  dame  la-bas,  monsieur,  avec  sa  suite, 

(.mi  porte  le  grand  deuil  vient  vous  rendre  visile. 

!\l  se  dit  votre  nièce 

1,1  RONTl     1  onBtsrné), 

Encore  des  parents  ! 
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LE  LAQUAIS 


La  ferai-je  monter  ? 


GÉRONTE 

Non.  Je  te  le  défends. 

LISETTE    à  Géronte). 

Gardez-vous  bien,  monsieur  d'en  user  de  la  sorte, 
Et  vous  ne  devez  pas  lui  refuser  la  porte. 

(Le  laquais  fait  entrer  Crispin  habillé  eti  veuve. Un  petit  dra- 
gon porte  la  queue  de  sa  robe). 


SCENE  IX 


LES   MEMES.    CRISPIN   (déguisé). 


QUATUOR  et  FINAL  (page  115). 


.     0        l-Comique.  on    supprime  les    deux    derniers    vers   et 

sept  mesures  de.  musique. 


ACTE    III 


SCENE  I 

ÉRASTE,   CRISPIN 
ÉRASTE 

Mon  pauvre  oncle  !. . . 

CRISPIN 

Monsieur,  ce  que  c'est  que  de  nous  ! 

ÉRASTE 

Il  est  mort  ! 

CRISPIN 

0  destin,  voilà  bien  de  tes  coups  ! 

ÉRASTE 

Le  legs  universel  qu'il  prétendait  me  faire, 
Commetu  vois,  Crispin,  ne  m'enrichira  guère  ! 

CRISPIN  (tirant  un  portefeuille  de  sa  poche  . 

Quarante  mille  écus  qu'on  a  trouvés  sur  lui. 
Voilà  l'unique  bien  qui  nous  reste  aujourd'hui. 

ÉRASTE  (le  prenant). 

Las!...   Ne  crois  pas  pourtant  que  la  soif  des 

[richesses 

Me  fasse  ressentir  ses  indignes  faiblesses. 

C'est  d'un  plus  noble  feu  que  mon  cœur  est  épris. 

Je  devais  épouser  Isabelle  à  ce  prix  ! 

Faudra-t-il  qu'un  espoir  fondé  sur  la  justice 

En  stériles  regrets  passe  et  s'évanouisse  ! . . . 

Ne  saurais-tu,  Crispin,  parer  ce  coup  fatal 

Et  trouver  promptement  un  remède  à  mon  mal  ? 

Tantôt  tu  méditais  un  héroïque  ouvrage. 

C'est  dans  les  grands  dangers  qu'on  voit  un  grand 

|  courage. 

Sileo.ce  de  Ci  ispin. 

Tu  veux  donc  ine  confondre  et  me  désespérer  ? 


SCENE  II 


LES     MEMES,      LISETTE 


LISETTE  (a  Eraste). 

Les  notaires,  Monsieur,  viennent  là-bas  d'entrer 
Je  les  ai  mis  tous  deux  dans  cette  salle  basse. 
Voyez  :  que  voulez-vous,  s'il  vous  plaît,  qu'on  en 

[fasse  ? 

I  RASTI 

Crispin  ? 

CRISPIN 

Monsieur? 

ÉRASTE 

Hélas! 

CRISPIN 

Hélas  ! 


ÉRASTE 


Juste  ciel 


Uil.. 


ÉRASTE     '  Crisp  n 

Qu'en  ferons  nous,  dis-moi? 


CRISPIN 

Tout  ce  qu'il  vous  plaira. 

ÉRASTE 

Quoi!  les  renverrons-nous  ! 
CRISPIN 

Eh!  qu'en  voulez- vous  faire?. . . 
Qu'en  pouvons-nous  tirer  qui  nous  soit  salutaire  ' 
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LISETTE 

Je  vais  donc  leur  marquer  qu'ils  n'ont  qu'à  s'en 

aller.' 

ÉRÂSTE    vivement). 

Attends  encore  un  peu  !...  Je  nie  sens  accabler  !... 
Crispin.  tu  vas  me  voir  expirera  ta  vue! 

CRISPIN 

Je  vous  suivrai  de  près  et  la  douleur  me  tue. 

LISETTE 

Moi,  je  n'irai  pas  loin.  Faut-il  nous  voir  tous  trois 
Comme  d'un  coup  de  foudre  écraser  à  la  fois  ' 

CRISPIN     s  ludainement) . 

Attendez...  il  me  vient...  le  dessein  est  bizarre... 
11  pourrait  réussir...  j'entrevois...  je  m'égare 
Et  je  nevois  plus  rien  que  par  confusion 

LISETTE 

soit  l'animal  avec  sa  vision  ! 


Fais-nous  part  du  dessein  que  ton  cœur  se  pro- 

[pose. 

LISETTE 

Allons, mon  cher  Crispin,  tâche  à  voir  quelque 

[chose. 
crispin     i  - 

Laisse-moi  donc  rêver...  Oui  da  1...  non  !  si  !  pour- 

[tant.... 
Pourquoi  non  '....  on  pourrait.. . . . 


V   rêve  dune  point  tant 
otaires  là-bas  sont  dans  l'impatience. 
Tout  d'ici  ne  dépend  que  de  la  diligence. 


Il  est  vrai,  mai-  enfin  j'accouche  d'un  dessein 
uni  passera  l'effort  de  tout  espril  humain. 

A    I. 

Toi  qui  parais  dans  tout  >i  légère  el  m  vive 
Exerce  a  ce  Bujel  ton  imaginative. 
Voyons  ton  bel  esprit? 


mploi. 
«.mi  peul  en  lourberie  être  au-si  tort  que  toi  ? 
L'amour  doit  ranimer  ton  adresse  passée 


cnispiN 

Paix!...  silence  !...  il  me  vient  un  surcroit  de 

[pensée!... 
.l'y  suis,  ventrebleu  !... 

LISETTE 

Bon  ! 

CRISPIN 

Dans  un  fauteuil  assis. . . 

LISETTE 

Fort  bien  ! 

CRISPIN    violent,  l'air  ins. 

Ne  trouble  point  l'enthousiasme  où  je  suis  !.. 
Un  grand  bonnet  fourré  jusque  sons  les  oreilles... 
Les  rideaux  bienfermés. 

usri  n: 

C'est  penser  à  merveilles  !.  .  . 

CRISPIN    a  I 

Va  de  l'oncle  délunt  me  chercher  quelque  habit. 
Sa  robe  de  malade  et  son  bonnet  île  nuit. 
l.e<  dépouilles  du  morl  feront  notre  victoire. 

LISETTE 

.le  veux  en  élever  un  trophée  à  la  gloire! 


SCENE  III 

Ll  -  mi'mi  S,  MOINS  l.lsl 
CRISPIN   4  I 

Vous  serez  légataire  ! 

ÉRASTE 

El  par  même  moyeu 
J'épouserai  l'objet  qui  (ail  seul  toul  mon  bien. 
Ah  !  Crispin  ! 

t  RISPIN 

Cependant  une  terreur  secrète 
S'empare  de  mes  sens,  m'alarme  et  m'inquiète. 
si  la  justice  vient  a  connaître  du  l'ail, 
Elle  est  un  peu  brutale  ei  saisit  au  collet. 
il  faut  faire  un  faux  Beinget  mon  âme  alarmée 
e  au  projel  dont  mon  âme  esl  charmée. 

I  R  \ 

Ton  (rouble  esl  mal  ion, le.    Depuis  deux  a   Irois 

[mois 
Géronte  ne  pouvail  B6  Bervirde  ses  doigts. 
Ainsi,  sa  signature,  ailleurs  si  nécessaire. 


N'est  point,  comme  tu  vois,  requise  en    cette 

[affaire 

Et  tu  déclareras  que  tu  ne  peux  signer. 

CRISPIN 

A  de  bonnes  raisons  je  me  laisse  gagner 
Et  je  sens  toutà  coup  renaître,  en  mon  courage, 
L'ardeur  dont  j'ai  besoin  pour  un  si  grand  ou- 

[vrage. 


SCENE  IV 

LES   MÊMES,  LISETTE   avec  leshai 

Du   bonhomme    Géronte,  en  gros  comme   en 

[détail, 
Comme  tu  l'as  requis,  voilà  tout  l'attirail. 

CRISPES 

Ne  perdons  point  de  temps  !  Que  l'on   m'habille 

[en  hâte. 

s  te 

Monsieur,  mettez  la  main,  s'il  vous  plaît,  à  la 

[pâte... 
La  robe?...  Dépêchons!...  Passez-la  dans  mes 

[bras. 
Ah  !  le  mauvais  valet!...  Chaussez  chacun  un  bas! 
Ça!  le  mouchoir  de  cou  !... 

A  Lis 

Mets-moi  vite  ce  casque  !... 
Les  pantoufles!...  Fort  bien...  L'équipage  estfan- 

[tasque. 

LISETTE 

Oui,  voila  le  cl  t'unt.  Dissipons  notre  ennui 
Géronte  n'est  point  mort  puisqu'il  revit  en  lui. 
Voilà  son  air,  ses  traits  et  l'on  doit  s'y  méprendre. 

CRISPIN 

Mais,  avec  ses  habits,  si  son  malm'allail  prendre? 

ÉRASTE 

lins  rien.  Arme-toi  de  résolution. 

CRISPIN 

Ma  fui,  déjà  je  sens  un  peu  d'émotion. . . 

i 
Tu  peux,  quand  tu  voudras,  appelé]'  les  notaires. 
Me  voilà  maintenanten  lu, luis  mortuaires. 

LISETTE 

Je  vais  dans  un  momenl  les  amener  ici. 

CRISPIN 

Secondez-moi  bien  tous  dans  cette  affaire-ci. 


SCÈNE  V 

LES     Ml. mi  KRD 

QUINTETTE  du  TESTAMENT  (page   146). 

SCÈNE  VI 

LES  MÊMES,    moins    LISETTE,    GASPARD    ri    SCRUPULE 


Eh  bien!  qu'en  dites-vous:'  Ai-je  tenu  parole 
Et,  dans  l'occasion,  sais-je  jouer  mon  mie. 
Et  faire  un  testament  ? 

ÉRASTE 

Trop  bien  pour  ton  profit. 

CRISPIN 

Pour  moi,  comme  pour  vous,  c'esl  d'amour  qu'il 

I  s'agit! 


SCENE  Vil 

I  l  -  MÊMES,  LISETTE  (entrant  toute  effarée). 

TRIO  (page  170). 

[A  la  fin  du  trio,  Éraste,  Lisette  et  Crispin  font  montre    de    la 
plus  grande  frayeur.  Le  cache  sous  la  ta 


SCENE    VIII 


LES      MEMES,       GERONTE 

'.l  RONTJ    I  i  I    sel      qui  est  remontée  v.-r>   lui    dès 
paru). 

Ai-je  été  bien  longtemps  dans  celle  léthargie? 


l'as  tant  que  nous  croyions,  mais  votre  maladie 
Nous  a  mis  tous  ici  dans  un  dérangement, 
Tue  agitation,  un  soin,  un  mouvement 
Qu'il  n'est  pas  bien  aisé,  dans  le  fond.  île  décrire. 
Demande/  à  Crispin.  Il  pourra  vous  le  dire. 

CRISPIN  (qui  -    rs  précédents,  a  lait  disparaî- 

tre les  bardes  sèment 

Si  vous  saviez,  Monsieur,  ce  que  nous  avons  lait. 
Lorsque  de  votre  mal  vous  ressentie/  l'effet, 
La  peine  que  j'ai  prise  et  les  soins  nécessaires 
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Pour  pouvoir  comme  vous,  mettre  ordre  à  vos 

[affaires, 
Vous  seriez  étonné,  mais  d'un  étonnement 
A  n'en  pas  revenir  sitôt,  assurément! 


Nous  vous  avons  cru  mort  pendant  une  heure 

[entière. 

GÉRONTE 

Il  faut  donc  expliquer  ma  volonté  dernière, 
Et,  sans  perdre  de  temps,  faire  mon  testament. 
Les  notaires  sont-ils  venus'/ 

I.ISF.TTK 

Assurément, 

GÉRONTE 

Qu'on  aille  les  chercher  de  nouveau  et  leur  dire 
nue,  dans  le  même  instant,  je  veux  les  faire  écrire. 

LISETTE    embarrassée). 

Ils  reviendront  dans  peu. . . 

CRISPIN  (apercevant  Scrupule  au 


Ciel  !  me  voilà  perdu 


puis  descend  en  marchant  à  pas  coi 

SCÈNE  IX 

MÊMES,     -i  RUPUL1 

GÉR0NT1     i  Se ule  . 

Ici  depuis  longtemps  vous  étiez  attendu. 
QUINTETTE  de  la  LETHARGIE  (page  119). 

GÉRONTE 

Mais  n'a-t-on  point  volé  mes  billets  dans  mes 

[poches  - 
Je  tremble  du  malheur  dont  je  sens  les  approi 

Je  n'ose  me  fouiller!. . . 

ÉRASTl     8 

Quel  funeste  embarras  !. . . 

Iiaul 

Vous  les  cherchez  en  vain.  Vous  ne  les  avez  pas. 

Cl  RONTI 

Où  Bont-ils  dune'  Réponds  ! 

flaabelle  '-t  M 


SCENE  X 


LES     MÊMES,     MADAME     ARGANTE,     ISABELLE 


Tantôt  pour  Isabelle, 
Je  les  ai.  par  votre  ordre  exprès,  portés  chez  elle. 

i,l  RONTE 

Par  mon  ordre  '. 

ERASTE 

Oui,  Monsieur. 

SCRUPl  i  i 

Je  ne  m'en  souviens  point. 

CRISPIN 

C'est  votre  léthargie  ! . . . 

GERONTE 

Oh  !  je  veux  sur  ce  point 
Qu'on  me  fasse  raison.  Quelles  friponneries  !.. 
Je  suis  las,  à  la  fin,  de  tant  de  léthargies. 

[Madame  Argante  et  I  le.    Ëraate 

leur  ta  I  In    't'1    n'être   p  .route. 

I!  passe  en  secret  à  cette  dernière  le  portefeuille  qu'il  a   rei 
i  irispin  au  commencement  de  l'acte 

i  i  l'.ONTE 

Cours  chez  elle,  dis-lui  que  quand  j'ai  fait  ce  don 

J'avais  perdu  l'esprit,  le  sens  et  la  raison. 

ISABl  LL1 

V  vous  alarmez  point.  Je  viens  pour  vous  les 

[rendre. 

i.i  RON  i  r 

n  ciel  : 

ER  ASTI 

Mais  sous  des  lois  que  nous  osons  prétendre. 
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